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EK3SEST I*ACAllI>, directeur delà réduction.

iU souscrivirent oasombîo $300,030 et 
rorscrcnt $30,000. Pour en effectuer 
le recouvrement voici comment ils pro­
cédèrent : Chacun d’eux, comme Action­
naire, donnait son bill au trésorier do la 
compagnie, ensuite chacun d’eux faisait 
un compta pour prétendus services ren­
dus à la compagnie ou déboursés faits 
pour elle. Il» acceptaient comme direc­
teurs ccs comptes qu'ils vouaient do 
présentor conv.no individus. Dj co mo­
ment, ils devenaio.it créanciers de la 
compagnie et alors ils opposaient ces 
comptes en compensation do ce qu'ils 
devaient pour leurs billets *do souscrip­
tion d'actions.
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L’ELECTEUR
QUÉBEC. 23 JUILLET 1831

LA DEMONSTRATION De CE 
SOIR A MONTREAL

Afin do donner plus de f ciUtés a ceux 
qui désirent assister à la grande dé­
monstration organisée pour ce soir îv
Montreal eu l'honneur do l’honorable 
M. Mercier, un convoi spécial du Paci­
fique laissera la gare du Palais aujour­
d’hui à midi et d-mi, arrêtant h toutes 
les stations, entre Québec et Montréal. 
Le convoi "arrivera à la garo Windsor à 
B heures.

M. Mercier prendra passage sur ce 
train à Sto-Anne de la Péradc.

A X ELECTEURS DE QUEBÎC-
EST

Le comité libéral do Québec-Est siè­
ge tous les soirs ù 8 heures.

11 y a dans cette importante division 
un comité pour Saint-Sauveur qui siège 
au No 043, rue Suint-Valier, Saint-Sau­
veur (batisso autrefois occupée par la 
manufacture do M. Paul Couture et au­
jourd’hui propriété do M. Oléophas Ro­
chette), et un comité pour St-Roch qui 
siège au No 297, ruo St-Joseph (porto 
voisiuo do Z. Roger, hôtelier.)

Ainsi, nos amis do St-Roch et St 
Sauveur doivent se rendre sans rotard à 
Tuu do ces deux endroits pour voir s’ils 
sont inscrits, car les listes électorales y 
sont déposées, et voir à ao faire inscrire 
s’ils ne lo sont pas.

Al'OLUKAIRE CORUIVRAÜ,

Avocat.

AUX ELECTEURS DE QUEBEC-
OUEST

Tous nos amis do Québec-Ouest qui
désirent quelques renseignements sur
les listes électorales de cette division,
soit pour voir si leur nom est sur la liste,
soit pour s’y fairo inscrire ou autre cho-
■** "-••—ont s’adresser au soussigné a .. Conn
eon L'utvtll, No 9, rue St-Pierro,Québec, 
tous les jours de 2 heures à 4 heures et 
dcrmop;m.,à partir de jeudi, lo neuf 
Juillet courant.

B. Leistur.r.,
Avooit.

AUX ELECTEURS DE QUEBEC-
CENTRE

Le oomité libéral do Québ« Centre 
•iégora tous le? soirs h 8 hcnrcs.à comp­
ter do ce soir, au Faubourg St-Join.

Les salles du comité sont au> numéro 
371,ruo St-Jean, côté sud do la rue.

Nos amis do Québec-Centre devront 
passer sans retard aux salles du comité 
pour voir s'ils sont inscrits sur les listes, 
ar loi listes électorales y seront dépo­
sée», et voir à so fairo Inscrira immédia­
tement s'ils no lo sont pas.

L. D. Morin,
Avocat.

REVISION DES LISTES

11 nous fait plaisir do pouvoir annon­
cer que notre organisation est mainte­
nant complète pour surveiller la rovisîon 
de» listes électorales dans notre district ;

Voici la listo do coux qui ont bion 
voulu se charger de cc travail dans cha­
cun de nos comtés :

District de Québec
Gaspé : M. L'Espéranca, Percé : '
Rimouftki : Auguste Tessier, avocat, 

Rimouski ;
Chicoutimi : Ludgor Alain, avocat, 

Chicoutimi ;
Montmorency : Ed. Dorion, avocat, 

Québec :
Québoc-Cointé : Jos. P. Roy, avocat, 

Québec ;
Québec-Ouest : BUiao Let oilier, avo­

cat, Québec : ^
Québec-Contro : L. D. Morin et Al­

bert Malouin. avocats, Québec ;
Québec-Est : Apolinairo Cor ri venu,

Edmond Paré et Philéas Corriveau, avo- 
fats, Québec ;

Portneuf : Rodolphe Roy, avocat, 
Québec ;

Bcaucc : Antoine Taschereau, avocat, 
Bainte-Mario ; M. le notaire Angers, 
Saint-François ;

Bona venture : M. Fauvel,* M. P. Ot­
tawa ;

Té mi aco a a ta : C. E. Pouliot, avo­
cat, Friser ville ;

K*tnoura«ka : M. Carroll, AL R, Ot­
tawa ; -

L’islot : O. Aï. Déchènc, M. P. P., 
St-Roch des Aulnaics ; P. B. Cavgrain, 
•x-M. P., Québec. ||$;v ^ v; ‘ B;

Montmagny : P. A. Choquette, M. P., 
Ottawa ;

Billechaaso : G. Amyot, M. 1'., Ot­
tawa ;

Lévia : Dr Cuxy, M. P., O.uwa ;

Dorchester : Dr Vailhocourt, M. P.» 
Ottawa ;

Lotbînièro : Dr Rinfret, M. P., Ot­
tawa ;

Mégantic : George Tu root, ex-M. P., 
bte J uiiu ;

Drummond ci Aithabaska : J. Lavcr- 
gno, M. P., Ottawa ;

Charlevoix :—M. Simard, M. P., Ot­
tawa ; notaire Arthur Tremblay, Kbou- 
lemontH.

District dos Trois-Rivièras
Trois-Rivières : M. Louis Poîctte, 

avocat, Trois-Rivières ;
S iint-Mnurice : J. A. Tessier, avocat, 

Trois-Rivières ;
Niculet : M. Leduc, M. P., Ottawa ;
Maskinongé : M. Legria,M.P.Ottawa;
Champlain : Dr Rinfret, M. P., Otta­

wa.
District do St-François

Richmond ot Wolfe : Honorable IT. 
Aylmer, Richmond ;

Shorbrooko : Dr Pelletier, Sher­
brooke ;

Stanstoad : M. Rider, M. P., Ottawa;
Compton : Gcorgo I/iyfield.
Tous nos amis qui auraiont besoin 

d'informations pour s’assurer b’ils sont 
déjù inscrits ou pour se taira inscrira 
s’ils no lo sont déjà,ou qui connaîtraient 
les noms de quelques-uns do nos adver­
saires qui devraient ôtre retranchés dos 
listes, sont priés do communiquer direc­
tement avec les personnes quo nous ve­
nons d’indiquer.

A OTTAWA
(Service spécial de VEuncrnun)

Ottawa, 22 juillet.
Encore uno journée de scandales ; 

aussi les ministériels trouvont-ils la tem­
pérature accablante. Mais pas du tout, 
répondent les libéraux; c’ost un été char­
mant, lo climat d’Ottawa est délicieux, 
la ventillation du parlement 00 fait bion 
mieux quo l'hiver : nou? y passerions 
notre vie.

C'est ce matin, au comité des Privilè­
ges et Elections, qu’a éclaté d’uno ma- 
niêro inattendue co nouveau scandale où 
cotto fois air Hector Langevin ©fc lo 
gouvernement tout entier ont les doigta 
pris d'un autre côté. Déjà impliqué par 
M. Murphy et les lettres do M. Mc­
Creevy, voici lo nom do air Hector mêlé 
ù des opérations vérouaes qui rappellent 
le coup de filet de Rykort.

Au cours d'uno violente discussion 
aux Co nmunos, il y a quolques années, 
M. Malcolm Cumeron, s'adressant h, la 
députation ministérielle, disait qu’il y 
en avait H moitié qui était payée pour 
soutenir le gouvernement.

Los une avaient obtenu des conces­
sions forestières, d’autres dos octrois de 
terrains miniers, d’autres des subsides 
du chemins do fer.

Les journaux ot les députés ministé­
riels affect aient uno grande indignation 
contra l’auteur do ccs accusations. A 
les entendre, ollcs étaient d*atroco3 ca­
lomnies. Mais il no s'est pas écoulé 
bien des années avanc quo la preuve 
complèto n'en ait été faite. L’an der­
nier, M. Rykert était convaincu d'avoir 
obtenu pour quolquos centaines de pias­
tres uno concession forealièro qu'il ven­
dait quelque temps après $200,000. 
Pour se défendre, il so contentait do 
dire qu’il n’était pas pire qu'un grand 
nombre d’autres députes ministériels, ot 
si la défense n’étnit pas bonne le fait 
affirmé était vrai, car pen do temps 
après il était établi quo M. Robillard, 
député d’Ottawa, avait obtenu uno con­
cession du mémo genre. Plus tard l’on 
avait la prouve quo M. Burns, député 
do Gloucester, était lo vrai proprié­
taire du chomin do fer do Curaquette et 
que c'était lui qui avait profité du gros 
subside voté à cotto voio ferrée. Nous 
avons aujourd’hui U preuve quo les 
énormes subsides votée» nu chomin de 
fer do la Baie des' Chaleur* ont été ac­
cordés réellement n un sénateur, a dos 
député» aux Communes et aux membres 
do lours familles. L’honornblo Théodoro 
Uobitaiile, M. Riopel, l’honombîo Tho­
mas McGreovy,assistés do quolquos com­
parées sans importance comma co Gi- 
rou&rd qui fut condamné à la prison 
pour avoir détourné dos deniers desti­
nés à construire des chemins do coloni­
sation, ont formé cotto compagnie. Ils 
se sont faits constituer en corporation 
avec un capital nominal de trois 
lions. Jamais ils n'ont vorté un sou 
co capital. Pour éluder la loi qui exige 
le versement d'un dixièmo du capital 
souscrit, voici oomment ils ont procédé. 
Tous le» prétondus actionnaires étaient 
ou dircctour» ou officiers do la compa­
gnie, quelque fois les doux,-, comme 
M. Riopnl par exemple qui cumulait 
le* fouettons do directeur ot do gérant ;

Le scandale Langeviu-McGrasvy
Chaque jour amène do nouvelles preu­

ves au dossier do la scandalqwao alfvire 
McGro»vy-Langevin.

Lo témoignage do M. Valin, ox-député 
conservateur,paraît avoir fait disparaître 
toute illusion chez oeux qui avait l'espoir 
do sauver sir Hector Langevin. Jusque- 
là, lo miniatre dos Travaux publics pou­
vait, d’après l’opinion clo quolques-uns 
do ses amis, plaider ignoranco ou incapa­
cité complèto pour expliquer Jes erreurs 
et les changements autrement inox pli ca­
bles dans les spécifications et les calcul» 
dos ingénieurs do son département. La 
prouve établissait on effet quo les ontro- 
(ircnoura avaient manipulé à leur guiso 
et selon lour caprico les devis et sp5cifi- 
cutions dos travaux public». Les profits 
réalisés sont énormes, et mémo scanda­
leux, Qu’il sutliEo do dire que cinq en­
trepreneurs ont fait chacun une fortune 
sur un contrat do $700,030.

Ia’b ami» do sir Hector, on face de cca 
faits et d’uno foule d’autres réellement 
outrageants pour la morale publique, ho 
disaient que leur chef avait pu Gtro 
trompé par M. McGreovy, M. Perley et 
d’autres employés do son département. 
C’ost pour cela qu’ils eu sont tout de suite 
arrivé» a la conclusion de joter \ la porto 
impitoyablement tout employé sur le­
quel planerait )c moindre doute. On 
était bien prêt aussi à lâcher M. Mc­
Creevy.

Tou» ces sacrifiées sont devenus aussi 
inutiles que les storifioes humains offert s 
autrefois p.\r les peuples payons pour 
apaiser le courroux dos dieux. On 
voit par lo ton des journaux indépon- 
dant.% et même pur lo ton flo quoique» 
jrpirrmux ooiiaorvAtoum, qnu lion iuoiti3 
que la chute du plus grand do» ooupi- 
bies 11e saurait satisfaire l’opinion publi­
que.

Lo témoignage de AL Vnîiu établit 
qu’il n’a pas été trompé par ses employés 
mai» qu’il «’est fait sciemment ot volon­
tairement lo complice do M. Mc­
Creevy.

Sir llootor a dit U M. Vnlin do suivre 
on tout et to'ujouta les ordres do M. 
McGreovy, en réponse ù un a vertige- 
ment donné par M. Vulin h sir Hector 
sur la conduite de i 'Oncle Tl wma s. En 
effet, cc dernier voulait tout conduire it 
sa guiîie, au seul point do vue de l’intérêt 
dos entrepreneurs auxquels il était asso­
cié. Avec la permission do sir Hector, 
il destituait des entrepreneurs honnêtes 
pour les remplacer par d’autres dunt il 
l>ouvait te fairo de» instrumenta servi­
les. -

Lo témoignage do O. E. Muîjdiy, ni 
compromettant pour sir Hector Lange- 
vio, est déjù pivsquo complètement cm* 
roboré. Tl lo scia tout à fait lor que l'en­
quête sera close. La charge OAt assez 
forte aujourd'hui pour soulever l’iudi- 
guation du public ot le dégoût même 
parmi los amis do sir Hector. Lo cri 
général aujourd’hui est :

" Il faut quo Langevin s'011 aille. ’’
Dans quelque» semaine», quand uno 

domi-douztino d'autres scandales auront 
vu le jour, lo cri du peuple sera :

44 II faut en finir avec la clique qui 
ptllo le coffre publie et remplacer los 
ministres actuels p*r des honnêtes gens."

UN ARTiC E IMPORTANT

44I1 nous semble impossible qu'un mi­
nistère aussi faible quo l’est lu ministère 
tory d'Ottawa puisso longtemps survivra 
aux ré vélation» fnudroyan tes do corrupt ion 
qui ressortent do l’enquôto Tarte. L’on*

2uêto a été provoquée par uuo attaque 
trigéo contre sir Hoctor Langevin, mi­

nistre des Travaux publics, accusé d’a­
voir tiré des bâuéfcios de certains con­
trats publics et d'avoir fait sorvir at po­
sition olficiollo ù obtenir d'entrepreneurs 
fevoris dos souscription» électorales. 
Parhii les diverses causes do la inahdio 
qui a conduit sir John au tombeau, on 
peut ranger au premier ring la crainte 
que lui causait cotto enquête. Personnel 
no savait en effet mieux nue sir John 
jusqu'à quel point la dernière partie do 
l'Accusation est vrai, Cetto partio de 
l'accusation, clairement ot entièrement 
prouvée, a placé le ministre et son parti 
sous le jour lo plus défavorable. Que les 
tories uient surtout été aidés, dans leur» 
campagne» électorale», parles souscrip­
tions prélevées sur les manufaccurier», 
Cola ne fait doute pour personne. Peut- 
être, comme on le croît généra le mont, 
un bureau officiel existait-il, chargé do 
s'occuper de prélever cos fonds. Ces 
choses et beaucoup d’autres prouve» do 
nmlndministration et du corruption n'ont 
été découvertes qu'nprès que l'enquête 
eût été commencée."

La 7ïi6u)tc parle ensuite do la corrup­
tion qui exUto parmi les employés dan» 
les divers départements, cite certains cai 
connu» de nos lecteurs et conclut comme 
suit :

44 On no peut s’attendre ù co quo 
notre gouvernement no prenne pa» c»*s 
faits en considération, lorsqu’il a’ftgit 
do considérer l’opportunité do négocier 
un traité commercial au mois v.'octobre 
prochain. A quoi nous servirait d’enta­
mer des pourparlers avec un gouverne­
ment qui existe dar.a des condition» 
telle» que ba chute peut arriver d’un 
mmuvm à l'autre. " ,

Un tel article venant d’un jourinl 
comme la Tribuns m> saurait laisser do 
doute sur son importance.

Depuis quelque temps, lo» journaux 
du pays ao demandent chacun leur tour 
où en sont rendus le» projet» de récipro­
cité commerciale de M. Foster avec lo.< 
Etat«-Unis, et aucun, pa» mémo les or­
ganes du gouvernement, ne peut don­
ner do réponse. Le public a cependant 
la cortituJo que ics Américains so rap­
pellent trÙ2 bien les propositions faites îv 
nos voisins par notre ministre des finan- 
rt», lors do sou voyage à Washington, 
dans lo coûts do l’hiver dernier. Tout 
le inonde sait aussi que lo voyage a été 
do court0 durio et quo lo gouvernement 
dos Etats-Unis, après un jour do pour­
parlers, a remis au moi» d'octobre pro­
chain U date dos négociations. Puis on 
n'a plus entendu parler de rien.

Dès l’hivor dernier, Y Elect cm a soup­
çonné la vérité qui éclata aujourd’hui. 
Les Américain» refusont de négocier 
ivio lo gouvernement corrompu d’Ot­
tawa. Cut le New- York Tribuns qui 
so charge do corroborer co quo nous 
avons dit dam lo temps. Lo Neir- York 
TiUrur.c cat,com:no on le aaitjl'organô do 
M. Blaîno ot du gouvernement améri­
cain. Scs dires font loi aux Etats-Unis.

Lisons les extraits suivants d'un arti­
cle publié mardi dam lo grand journal 
de la métropole américaine :

De rotour de la Jamaïquo
Nous avoua sous le» yeux lo rapport 

de M. Auguste Dupuis, commissaire 
nommé par lo roiiwrneiiicnt pour re­
présenter notrü province h l’Exposition 
de la Jamaïque. Certes, m jamais rap­
port a été fuit avec intelligence, clarté 
et précision, c'est bun celui-là ; 11 a ce» 
tr. is qualités indispeueables, suffisantes 
cil quelque sorte à elles seules ii eus 
sortes de document», le» trois qualités 
précisément qui font généralement dé* 
f iut. Nous nu connais e in 1 t ion eu effet 
do plus dépourvu do mothoJc, de clarté 
et do notions instructives quo la plupart 
des documents livres uu public en c:s- 
tiut><> Ovo doaomcntn sont vides
et nu* ; on n'y trouve que de» banalités, 
qui exemptent de travail, uu de vieille* 
rengaine», répétées depuis cinquante an», 
dans de» pièces nu dogues. Et dan quoi 
langage psr-dessua le marché ! Pour 
notre jmrt, ayant eu a consulter derniè­
rement entre aturos uu certain nombre 
de rapports d'arpeiüours, nuu» avons 
été obligé plu» d'uno fois do deviner co 
qu’ils vouhiont dire et d'en reconsti­
tuer de» alinéna entier» pour los présen­
ter de façor. à être com; ri» du public. 
On reproche aux Canadiens d’aimer f.ii- 
blomcuc In lecture doi Livres Bleu» ; fé- 
licitnns-lcs en ru contraire. Fs échap­
pent au moins par cc côté nu 1 n?ago 
barbare qui nous envahit, qui nous ci - 
clout il et qui dégoûte do plus en plus 
tou» las jouis de la langue otticiolle soi- 
disant française ceux qui aiment vérita­
blement la langue do leurs pères. Nos 
livres filous ne sont pas seulement bleus, 
ils sont opaquea. Uu tombe là-dodan» 
comme dans les brou.Hard* do Terre- 
ueuvo, et ou manoeuvra pour s’y retrou­
ver comme on io forât stirloibmcs 
qui entourent celte île néfaste.

Mal» n'iiisLtons pas 1h,- tossus, c'est 
absolument inutile ; revenons au rap­
port de M. Dupuis pour i:\irquertouto 
not 10 joie ot tout notre étonne mu ut de 
nous tiouver eu présence d’u.t paivil 
document éc’os avec la ni .rquo officielle.

Cj petit rapport, trop court k notre 
gré et (pii cependant dît tout ce qu’il y 
a à dire, contient une foule de notions 
wo-tractive» et tout à fisc nouvelle* pour 
nous ; il nous éc'.niro «sa outre incidem­
ment sur les éciieiis où nou» irions cou­
rir en vouhuïr remplacer les marchés na­
turels de o os produits par de» marchés 
factice»,qui leur «ont ftssoluiûciit impro­
pre», * odîn, » ms ch.wchcr ù faire de la 
politique, sim» avoir d’objot préconçu, 
mais par la sculo força de» choses, et 
commo la conséquence inévitable dçs 
faits. Nous tenons enfin une pièco qui 
mérite d’être étudiée, et nous allons la 
disse jner pour l'avautugj et l'instruction 
de ïio» kc'eurx. Disons d’abord que 
n’eussent été l’inteiligence et lo zè!c in­
fatigable dé|i)oyéi par M. Dupuis dans 
l'accompl Use meut do sa mission, notre 
exposition à U Jamaïque, que nous 
avions préparée avec tant du soin ot quo 
lo gouvernement avait entourée d’uno 
si grande sollicitude, aurait couru grand 
risque de tourner eu uu fiasco complet. 
Ucuicu'.onmnt quo tout io contraire a 
eu lieu, giâco à la détermination énergi­
que do notre conimiaaairo de fuira valoir 
la pruvlnco et d’opérer c.n petit, sur un 
théâiro plu» hutnblo ut plu» restreint, co 
quo notre grand premier miniitro vient 
d’accomplir on Europe. C’est là une 
des grande» force» d'an gou^ernoruent ; 
confier de.» niwsîonfl'irnp utsuU»; non 
pu a dei encci do pouvoir, a de*
besogneux ou ù des créature» de parti, 
mais à de» hommes indépendant*, éclai­
ré», travailleur», qui ne «auraient ncco|i- 
ter o s missions qu’avec lia détermina­

tion de leur fairo produire dos résultat» 
ot do lus fairo tourner au bénéfice du 
lour pays.

Mai» écoutons co que dit M. Dupuis 
au début do son rapport :
“Lo transport du trophéo.des minéraux 

et autres article», par la voio d’Halifax, 
a coûté énormément cher, tel que l’in­
diquent las comptes et reçus produits ; 
et démontra la nécessité d'user do l'in­
fluence du Gouvernement et do» Clum- 
bres do Commerce pour obtenir des t iux 
réduits, aussi favorables quo ceux des 
lignes américaines 4* Atlas ”, 14 Anchor ” 
et “ Weasels ”, qui voyagent régulière­
ment entre New-York et la Jamaïque.

“ Lo trophée n’a pu être reconstruit 
dans la principale bAtisso do l’exposition, 
dans laquelle05 x 2ô pied» avaient été 
réservés. Il était trop haut i>our Ctro 
introduit à l’intérieur et, à mon grand 
regret, nous avons dû renoncer à lo pla­
cer à l'oxpositiou, dont il aurait été l'un 
de» plus beaux ornement».

** Los articles do la province destinés 
à êtrrlùnda'lés sur lesgra lins du trophée, 
ont été placés sur dos tables aussi avan- 
tageusjinent que possible, avec le* arti­
cle» de* autres provinces du Canada.

*4 Voue avez appris déjà quo les légu­
mes et lo beurre expédié» par l'“Alpha ” 
011 novembre, sont arrivés à la Jamaïque 
en trè» mauvais ordre. Fiacés à fond 
de cilo près dos machine», In légume.* 
ont jh)un i cl le beurra a fondu.

** Le second envoi do léguiin s.do fruits 
et do fromage a également soufiert, cetto 
fob par la gelée, dans Io port d'Ilih- 
f »x.

•' IlenroiiHcmcnt encore que dos fruits, 
pommes do terre ot autre* légumes 
avaient été emballés dans do U moulée 
do scie, co qui les a préserves do la çoléo 
et nous a permis d’cxpoaor un stock jus- 
sable.

" Regrettant infiniment* cotto porto 
d’uno-partie considérable do nu.i*rticH*, 
jo juoîitai do l'occasion de la réunion do 
ta Société d'Horliculturo do Kingston, 
soc.été composée d’iiommes distingués, 
pour demander dis renseignement» sur 
les difléronto» lignes do vapeurs voya- 
goant outre hv Jamaïquo ot lu « Etats- 
L ui», et la Jamaïque ot le Cmad i, afin 
do Ravoir fjuclla donnait lo plu»
d'attention au trnn*j»ort do» produits ap­
tes à se détériorer promptement (/htm- 
h(tèfr), et donnait lo plu* do satisfaction 
aux négoc ant» par lo toiu aceurdé aux 
c tie t a qui lui étaient confié» et p.ir le 
prix modéré du transport.........................

“ Quolques membre:* présent » décla­
rèrent do suite quo la ligue Alla* don­
nait entière satisfaction )>our tou» los 
c fit* ta qui lui étaient confiés. La beurre 
et lo fromage arrivent de Now-York 
dans tous le» mois de l'anuéo eu or clic 
parfait et le fret moins élevé que par 
in voie d’Halifax.

** Tou*s'accordent à reconnaîtra que 
1«-îi relation* commerciales entre les 
deux colonie* ne pouirmit s'accroît io que 
par i’établisROin**i.t d'uno ligne do va- 
patin hcbJoiuadiircs, vapeurs régulier», 
rapides ot n-.uni» do comjvirtiment » jxîs^s 
ù rcfioidir et à ventiler...............

•• La chaleur intenso no porinottant 
pn» d’exposer lo bourre ot lo from .go à 
l’air, l'inmoriblo commisralro du Ci* 
n.A ’a fit nommer dm juge» pour l’ox 1- 
miiior. En préseneo ilo Sun Exe- llenco
10 gouverneur ot de* cornmiss-iirca de* 
dillércntra province*, les juges commen­
cèrent l'examen.

II» dccidèrcut que Yexhibit «L* fro­
mager; émit vi'r-i fuir, 11 qualité bonuo ot 
quo lo byr.rro était vraiment mugnifiquo.

" Sur quatre prix offerts pour lo 
beurre, la province do Québec cm a rem­
porté t roi».

•'L*Ecolo d’Agr:c::ituro do l'Assomp­
tion.

“La bdurrsrio do Saint-Kustnchc.*
“La bturiono do» Cantons do l’ilit.
Ce» doux, dernière» fournirent leur 

beurro à Boll, Simpson et Co, qui sont 
le» e^jMMouta réel’.

“ Lo beurre qui avait îo plus do vogue 
avant l’arrivé du beurro du Caimda,était 
celui du Danemark et «lo la Hollande, 
iniporN} d’Augietorro et «Ion Etats-Uni*. 
Ce beurre «»»t en bt*i;o« do foi -b!nnc 
d’uno demi-livre à cinq livres, herméti­
quement fermée-*. Jo n’ai pa» réussi à 
connaître so.a prix do revient, rendu a 
lu Jamaïquo; iü prix du détail ù Kings­
ton ont de 55 et» la livre. J’en ai ache­
té quolquos boîtes pour lo gouverne­
ment qm, j’en nui* certain, l'exhibera et 
foia connaître à qui do droit lu qualité et 
le modo do paquetage do ca beurro *i en 
relinii), afin d'engager los fnbrioants do 
lu province à employer co mode «lo pré­
paration qui « st lo plus profitable pour 
iVxportjiticn aux Antilles et U l’Amé­
rique du Sud.

" J’ai njipri» que lu» petite» boîte» en 
fer-blanc ne coûtent «pi'une piastre et 
demie ù doux piastres et demie lo cent 
et nue la machine pour le* fabriquer 
coûte 150.00.

“Uu marchand do beurro de Kingston 
m'a dit que lo beurra ainsi jmqueté doit 
être do premicro qualité et qu’il no do- 
vrnit (tre mis en boite que «ou» la sur­
veillance d'un inspecteur du gouverne- 
mont connaissant put f.iitoment lu beurre.
11 ajouta qu’une compagnie de Cincin­
nati, Ohio, avait commencé h fournir à 
la Jamaïquo du beurro eu boite* do fer- 
blauc, quo co beurro était si fieu uni- 
furmo et si mélangé do bon et do mau­
vais que cotto compagnie a jierdu com­
plètement lo marché do Kingston.

“ Quelques citoyobs d'Haïti von us à la 
Jamaïque pour l'exposition et qui avsiont 
du plaisir a visiter le départemont Jo la 
province do Québec ou i!» pouvaient 
rencontrer des personnes parlant comme 
eux lo français, nous déclarèrent que 
Haïti était plus riche quo la Jamaïque 
ot que les produits do la province une 
foia connu» là, feraient apprécié* et 
grandement on demande, que la ligna do 
fttenmvr» projetéo entre le Canada et la 
Jamaïque pourrait* y arrêter et débar­
quer les effets, tel quo lo font quelques 
htoamera de la ligne “Atlas.”

“A Haïti.disent-ils,c’est lu beurro de 
Fmuce et du Danemark qui cat préféré ; 
l’air nu lo détériore pas dans ca» petites 
Lute* ot le» détaillours no perdent pa» 
»ur lo [X)idi , tandis quo lo beutre en 
t incitas perd en poids ot on qualité par 
l'effet de l'air et uo l'oxtrèmu clmlcur.

“J’ni beaucoup regretté alora de no j>a» 
avoir réussi ü fuira préparor au Canada 
du beurra de conserve, avant mon dé­
part pour la Jamaïque, car i’anrais pu 
enoxpédiarà Haïti, à Honduras et à 
Trinidad.

4*M. Fisher, venu do Honduras h \% Ja­
maïque |»our engager 300 hommes jmur 
no.» imtwonse» jilHUtntiaii* (et qui acheta 
de» fourrures do M, Lilibcrté do Qué­

bec), trouva le beurre do l'Assomption 
excellent et «ht quo du par* il bourru so 
voudrait bien cher dm» l'ILm lu ru.» et 
dan» toute l'Aniénquo Centrale. M.«l- 
lieimmscnicnt je n’avai» p:is d’échnntî'* 
Ion do bourre cjui prit t.o c>aucrvcr, ù 
lui «ifMTtier.

“Le tfi octobre donner, je correspondis 
avoo M. McCarthy ù 00 *ujct sur ma 
demande «lo préparer «lu bourre t d que 
le beurro oxporiê de France en Algérie, 
pour expédier à la J AinViquc ; jo reçu» 
do lui uuo lettre dont jo citerai les pas­
sages les plus import-ini». Après avoir 
exprimé son regret do ne jv«a avoir «le 
beurro ;i mo donner, it ajoutait :

41 Lu Canada n’nyant pas encore fait, 
" qm jo sache,do neurro préparé npéei*- 
“ lomont jiour les ndunie.», il n'est pout- 
“ être pas imitilo que jo vous «lim coin- 
44 bien cotto préparation diffère do cello 
44 du beurro ordinaire. Il faut, en 
44 outre,(juo co bourre R«»it contenu dan» 
44 «b*s pots do vorro ou dea beitos «lo 
44 métal /«ouii'fùpermeiU frmer \
44 commo pour le» coiaovvcH nlimon- 
41 i:i\rw. Du bourru expédié aux coh». 
“ nies avoô un cin;»i«juotago ordinaire 
44 no donnerait pas ratisfaction.

“ Non seulornoiit un échantillon «le 
“ beurre ernjiaqueté dm* uno tinutto no 
44 remplirai t pas lo but, nui» il fora t. 
“ plus de mill quo do hion et coinpru- 
'* inet liait lo succès «lo nos exportations 
44 future» aux colonies. Il y a uno 
*4 grande industrie à créer ici, mais il 
“ faut qu'on lo sache bion, le» bourre» 
“ français et danois qui sont oxj»«nté» 
44 aux colonies, sont préparés au moyen 
44 do procédés inconnus ici, et en dehor» 
44 dcscpiols il n'y a pas do réussite pos- 
“ ri le.”

“Nous no do vous pas négliger les aver­
tissements de M. MicCwthy, il» méri­
tent vYutro pria en néricuso considéra­
tion.

**Ei omuje. — Lo modo do f ibricalion et 
do jt&rfMctnge usité nu Canada c»t uus?i 
parfait «juo celui des pitres pays qui ex- 
pnrtont «lu fromngo a la Jamaïque. La 
qualité «lu fromage canadien a été trou­
vée itupcriouro même.

“L lui! fntii se Vendait à Kingston75 
e»*nt.« h» gallon, pendant i'Exposiriuti. 
Uue onuipAgnia anglaise, qui fabriquait 
«lu beurro sur lo terrain do l'Exposition, 
trouvait lu Lit U»*.» pauvre. Aussi les 
vielle* ii'ont j»»» comme en Canada de.» 
pâturage» do mil ot do trèilo ; elles no 
nourrissent de «/tinico tjroM et «1 herbe» 
sèche», «lo feuilles d’arbres et do pal­
miers nain? et, eu conséquence, lo lait 
concentré venant do la Suisse, par voio 
d'Angleterre et Jes Etats-Unis, o»t con­
sommé en grande quantité a 1a Jamaï­
que, ù Haïti et dans toutes h n Anrillcs; 
c'est le lait «iout on f»it u»ngo sur les li* 
gno» clo btcameih ot ù bord don voiliers 
dan.» toute» lo.» parties dit mouds». Il se 
détaille ù Kingston ù 121 et» la livra, en 
boîtes du fer-blanc d» grandeur» durè­
rent es.

“San» connaîtra cxactomeni.lo.i pi* jfits 
que réalisent les cnil i valeurs «lo l\ Suisse 
et «îo la Fiance, par l'iudustriu do la 
concentration du lait, il mo soluble que 
u {•«*/*v’itico de Québec pourrait lutter
uvRMtRgoi.nonn.nt avec ccm
Uit frais c«iûte plu.» cher qu ici.

“/.«* tjrainn du Canada 110 trouveront 
pas aux Antilles un marché considéra­
ble. L'avoino ost pou on demande, elle 
«o vendait $2.25 lo» 100 lbsfi Kingston. 
La nourriture des mules employées sur 
les chemins de for urbains, et des che­
vaux do voituro consista en ijuinru yrn ^ 
coupé au hacho-pnille, sur iecpiol ou ié- 
pincl du blé d’I ndo moulu. Lo gninert 
yrn5.1 est donné vorfc aux animaux,* on lo 
COUJK3 et l'ap|>orte au marché tous Ica 
jours. Soit dit en passai»*, les noirs no 
se servent pas «le f iulx ; ils coupent lo 
foin ù genoux, et se servent «le couteaux 
longs d’environ deux pieds
“L'orge n'ost [»as en demande. I es pois, 

fend iis, dont !a demande est bien limitée, 
sont imi»orté.» ù Kingston des Etafn- 
Unis ; leo pois dont ou ne sert ù la Ja­
maïque pour la soupe, croissent sur d«ï» 
arbres «le la taille do nos pruniers, et 
donnent (les pois tonte l'année. On voit 
des cosses vertes et des cosse* mûres sur 
le mémo arbre.

“Li masse «lo la population ne connaît 
pa* lo blé, l’orge, V* sarrazin, le soiglo 
ni los pois.

“ifs pommes iern. sa détaillaient ù 6 
et» H li vre. On s’en nourrit jyir lu tco. 
Elles so détériorant vite, «t germent 
promptement ; les commerçant s n'en 
achètent que do petite.» (juantiiés ù la 
f«ii» parce qu'il» nu peuvent psi les con­
server. Il ont done inutile de songer su 
marché des Antilles pour retnplscur co* 
lui «li*» Etats-Unis, pour colle impor­
tante récolte de la province. „

**J.c yarn (Tgnanc) du pays, variété do 
l'Inde 01 du Japon, produit dos tubercu­
les de 10, 20 et jusqu'à 40 livres chaque; 
elle remplace la pomme «lo terro, pro­
duit toute l’année ot eut aussi nourris- 
svnto que la pain. Commo elle croît 
dan» le» bois, le* jviuvros n'ont qu’k 
aller l’arracher, ot cela no leur coûta 
rien.

“Li /urine Ju Canada,quo l'iionorablo 
commissaire du Canada, M. Adam 
Brown, a réussi it fairo apprécier à la 
Jamaïque par la réclame la p!u* habile, 
la plu» persévérante on distribuant tou» 
los joiiri junqu’k 1500 pains ou buns ou 
Scotb Scorie» fabriqués avoo la fariuo du 
Canada, mettra du toinps, jo Io crains, k 
remplacer la farine don Etats-Unis.

“A ce sujet,M. LasccIIcs (de ht maison 
importante L «scelles, Demacado «t Co., 
de KingAton) médit; 44 Quand mémo 
44 la fuiine du Manitoba et de Montréal 
“ sérail aussi bonne et coûterait aus:<i 
“ bon marché à Montréal quo la fariuo 
“ Américaine, nous (Hiuvon» nous procu* 
“ r«?r la farine plu» vito de New-York 
44 que do Montréal ou d’Halihix et lo 
4 trot coûte 40 et* par baril, moitié 
“ moins do New-York quo d'Halifax. Si, 
44 dit-il, notre provision de farine dimi- 
44 nuo, la veille du départ du stoamor de 
“ New York, nous envoyons un mot par 
“ le cûblo ù notro agent |>our 100 ù 200 
44 barils do farine ot 7 ù 8 jours après 
44 nous les recevons. II faudrait do trois 
44 semaines k tin mois pour les avoir 
44 d’Halifax, et 1a compagnie de steamers 
“d’Halifax chargo 75 cts par quart 
“ do fret ot 0J cts do qiiaiage.”

La compagnie Atlas charge 20 cents 
psr cent livres pour lo bourra, et la 
compagnie d’Halifax 00 et» par cent li­
vre*.

44 Lo fret vonant du Canada r»cut être 
44 envoyé par u’importa qusllo ligne, 
44 mai» nous crayon» quo les lignas bo 
44 raccordant avoo le chemin do for New-

York Central et lu chomin do fer 
44 Hivioru Hudson sont les plus expédi- 
“ tive». Nou» 110 somme» pas au courant 
44 d«i leur» prix, vû que nous no nous 
“ chargeons dos lu^uxlmndisu* qu'après

44 livraison psr les comjvigniü3 «lu tlio*
14 min du 1er.

“ X.h v«peurs quittent New-York 
“ pour la Jamaïque trui» fuis toute» le.»
“ qiniro Heinainos, comme suit : chaque 
" wuiuïüi alternatif otchacpio «juatrièino 
44 vendredi ; la cart o si incluse «loa dé- 
44 put* vous donnera lea dates, et nussi 
44 les renseignements sur les autra.» nervi- 
44 ce.» Jo ln compagnie ù Haïti, Colombia 
“et C >3tvKicA. L’on n’exige pis do 
“ pijoment pour quai ago aux coiisigna- 
“ t‘tires sur le» ruai ch indue» livrables ù 
“ Kingston, Jamaïque."
"le lendemain de cotte entrevue lo 12 

«lo février, je mo rendis c!u*y. lo» agents 
do la compagnie d'Halifax où j'uppris 
qu'ils chargement 75 coûts par baril, ot» 
(pie ça coûtait en ru» trois pence* par 
baril pour le quninge, la compagnie no
possédant pa» do quai. . ...........................

“ He v tuant à lu question do la fariuo 
du Cumula, un autre grave ob.uaclo so 
présente ii sou introduction à la Jamaï­
que, Le* principales boulangeries do 
Kingihm sont entre les main » du socié­
tés dont lo capital cat américain ; les 
gérants sont htnéricnUu et na*nrcllcmciit 
ils r’oppose nt ;t remploi de farine autre 
que colla de» Etats-Unis.

41 La morue siche exposée pir MM. C. 
Robin *V Cio do l'aspebiac, et pu* MM. 
LuBoutilhojr & Frère do Fsapébinc, et 
la 111 or u o dceooséa de MM. Stuart, 
Mutin éè Co. clo Montréal, ont été gran­
dement Appréciées par le» visiteurs ù 
l’Exposition.

“SiM.Robin & Cio et Slu u t.Munn 
Cio m’avaient chargé do voudra leur» 
produit», et j’ai obtenu facilement do 
MM. Hoorchor, marchands do East 
street, Kingston, $7 par 100 ll>» et co* 
messieurs payèrent les droits qui sont 
do 3fi stg p»r 112 livres.

“Il ho fait un grand débit th* poisson ù 
la Jamaïquo: on n'y conuaisi «it que la 
morue do 1 « Nuu voile* Kc<m‘j luiso en 
baril do 400 ù 500 ll>*.

“MM. Houtchcr m'ont déclaré quo do 
loin les poissons exposés par le.1 provin* 
cas ot Torinnuiivo, la morue «le MM. 
Kcbin Cia était la mieux pré im ré O 
pour bion sa oonservur aux A ut i Hcr.

44Le foin quo lo gouvoruoment a exposé 
(vouant do MM. J. U unol «C Cie) a été 
trouvé bon, mai» le» charretier* n’ont 
p 1» tandianco dans co fourrage et pré* 
fèront lo guinea givcsr’.

“Uno bien ]>ctito quantité do mil ost 
importé d'Angleterre pour les chevaux 
de course.

“/.«m minéraux do la proxinoo do Qué­
bec. préparés et snsorti» avec lo plu* 
grand soin nous la direction de M. K. E. 
Taché, assistant-coinmisBairo de» torret 
de I « Couronne, et de M. Obaîski, logé* 
nieur des mine», ont été beaucoup sd- 
miré». Aussi la collection était considé­
rable par le nombro ot lu volunio dos 
échantillon.». L’amianto, le mica, lo 
cuivra, les pyrite» do cuivre, le» for.» do 
différentes «ortes ont surtout attiré l’at- 
touiioti do» américains ot doumirunt lien 
ù beaucoup do discussion sur leur valeur 
économique et sur le» meilleurs procédé! 
de séparation de» matières étrangères, 
etc.

/ funphnt* (aj. %#■(••> semblait sur­
tout intéresser los AngUi» et ton au.». 
maud» ; leur opinion éfnit qu’il était 
plus riche quo celui de la Uiiofliio ri dr 
la Floride.

I4A coux qui s’intéressaient ù nos pro­
duits miniers, j’ai distribué le pamphlet 
sur les mines do la province, «pie lo gou­
vernement avait f »it préparé. Cut ou­
vrage m’a été hion utile pour répondra 
aux nombreuse» questions «pii m'étaient 
fait on.
“Lo phosphate est aujourd’hui un art»- 

eîo de commorco si important «ju’il se­
rait ji souhaiter quo lc« riche» dépôts do 
la province fussent plus connus et qûo 
nous fissions de» efforts énergiques pour 
lour développement. Dana !a Floride et 
la Caroline, 1rs gonvoru0monts donnent 
dos grands oncouragomuiits, co qui n’ovn* 
pèche pas les particuliora clo faire des 
efforts extraordinaire» pour pousser 
la vente do leur» phosphates sur tout 
le» marché» d'Europe et mémo d’Afri­
que.

“Ayant été obligé do passer trois se­
maine» en Florida par auito des avaries 
qu’éprouvèrent les steamers Ju/iùdu cfc 
Liiic Jlctulcrton, ot on attendant un 
nuire steamer, pour traverser a la .la- 
niaïque, j’ai visité les principaux )>ort* 
de mer, et j’ai été frappé clo l'énorme 
quantité do phosphato que l’on expédiait 
ù l’étranger. Des navlros U voile, de» 
steamers prenaient partout de* charge­
ments do phosphato. Chnquo port ours 
des n vantage» aux compagnies minières 
comme aux compagnie» du chemin do 
fer, eu mettant U leur disposition gra­
tuitement lu terrain, los hangars ot loi 
quais.
“Uno grande excitation lègue parmi In 

population, les journaux ont «les récla­
me» constante» en faveur dss phospha­
te» de la Floride, la moindre découvcrto 
c»t magnifié 0; aussi les capitaux étrangers 
nfiluont on Florida pour le développe­
ment do.» mince. Lo» compagnies do cho- 
min de fur transportent à prix très mo­
déré le phosphate do l’intériour aux 
ports do Fei'iiaudina, do Jacksonville ot 
autres sur les bords do l'Atlantiquo ob 
du port ’Jump 1,sur lo golfe du Moxiquu. 
Grâce aux facilités ot à l'aids que reçoi­
vent les compagnies minières, elles pou- 
vont livrer le phosphate h $7 pal* ton­
neau le long dus vaisseau et y faire 
do bon» profits en mémo tompn, me 
dit-on.

“La quantité do phuspliatejtiré do la 
mer ost aussi très importante ; des dra­
gueur» sont employés dan» la baie do 
Tampa h sortir les pebbles qui sont do la 
grosseur «l’une fève. Uno innchinu le» 
sépare du sable, Uia»;inl le phophate 
passablement dégagé d«i matière étran­
gère. v £ £'£3$?
“Eu voyant cotte ruche d’employés sur 

terre '.onune sur inor, iccovant dos gsges 
élevés et travaillant ù la prospérité do 
leur pays, jo vous avouo quo j’enviai* 
pour notro province co déploiement d'é­
nergie ot d’activité. Fou voua* nous obte­
nir co réiultat, sans uno connaissance 
plus /»"*• H * d« no» phosphato*, des 
pays. il nous pouvron los écoulor, do la 
comp'MiUi'ïi itu< uugrsis dont ils font 
la base, et de leur pré parât ion. 
suivant lo» usages divers auxquels ila sont 
dostinés 1 Commençons pu* acquérir cos 
connaisaanoe», c’est lo premier pas h 
fairo; et j'on al ou la preuve dsus lo ca» 
d’un collodion, M. Zépbiri» Vanier, né 
près de Lachino, et compagnon do collè­
ge du bion regrottf monseigneur La- 
1m)1Ic. Il derooure ù Brooksvillo, 011 Flo­
ride; dupui» 21 ans il y n cultivé aveo 
profit la canné à sucre ot les oranges. 
•Se» cminaUeanco* lui permirent do dé­
couvrir du phusphate sur ta terre et dec

{Voir à la quatrième f ngr.)



Kit été repêchés dans l'après-midi du 
mémo jour, Le coroner notifié aussitôt 
so rendit sur los liouz ; il a tenu une en­
quête qui s’est terminé par uti verdict 
suivant los faits. Le corps du jeune fils 
de M. l’échevin Robert a été transporté 
k la résidence do son père, nu No 111 
s venue Papineau. Les funérailles auront 
lieu domain matin, à 8 h. 30, à l'église 
Ste Brigitc. Agnès Long pré, la jeune 
bonno, sera inhuméo & la Longue-Pointe 
où réside sa famille. Madame Robert a 
pu revonir chez ollo bier soir et cl U 
l'est xniso au lit en arrivant. Kilo cat 
encore sous l'effet d’uno grande surexci­
tation norveuso, mais les médecins disent 
qu'elle est aussi bien quo possible dans 
les circonstances présentes.

—Lo fils aîné du chef Benoit, Krnott, 
i failli ce noyer {.Trois-Rivières, on mémo 
Umpa qu'un jeuue homme do sos amis 
avec qui il était allé en chaloupe. Les 
jeunes garçons se proraonaiont sur l'eau, 
snrèa s'ètro baignés, lorsquo la chaloupe 
chavira. Heuruu emont, tous doux 
purent saisir le bord do l’embarcation 
ut sc tenir tôco hors de l'oau pendant 
que l'on venait du rivage à lour secours. 
Les habits du jeune Benoit, qui étaient 
dans l'embarcation, ont été perdus, et 
notre jeune coneitoyeut est arrivé hier 
soir chez son père avec dos habits neufs, 
ce qui l'a forcé de raçontor son aventure.

—Co matin ont ou liou à Vorchères 
les funérailles de M. l’abbé Seguin, curé 
do Verdier»**, au milieu do ses parois­
siens ot d'un grand nombre de membres 
du clergé.
On lis dans la Patrie d'aujourd'hui,édi­

tion de midi :
“ On rapporte que les inombres do le 

colonie française de cetto ville, sont à 
préparer une requête qour demander à 
M. Carnot quo le maire McSIinuo soit 
décoré de l'ordre do U Légion d’IIon- 
nour. "

Los réunions du dimanche à
Toronto

Toronto, 22 jnillet.—La presse a été 
unanime k dénoncer les scènes disgra­
cieuses dont le Queen's Park est depuis 
nuolquo temps le théâtre chaque diman­
che. Ls> conseil de ville, désirant met­
tra fin à un état de choses aussi déplora­
ble, u adopté un règlement, à sa séance 
de lundi soir, interdisant à l'avenir los 
prédications et autres rassemblements 
8n plein air qui pourraient troubler le 
repos du sabbat

Tout lo monde bîAmo sévèrement
Jumbo” Campbell, le fanatique 

prédicant, cause des désordres arrivés 
chaque dimanche depuis nombro d'an­
nées.

Dimanche dernier, 14 Jumbo "invitait 
sos confrères orauglstos à lui prêter 
ni un forto pour chasser du para 44 tous 
les papistes

Les citoyens éclairés, tant protostants 
quo catholiques, n'ont qu'une voir pour 
approuver le conseil do ville de son 
action d'hier.

L’affaire do Vaudreuil

Montréal, 22 juillet.—M. J. M. For­
tier a déposé une plsinto pour assaut 
contre Edwin J. Fenton, gérant do la 
Lotbinlèro House, k Vaudreuil. Ce dor- 
U 1er a été arrêté, hier soir, par lo grand- 
connétable Bissonncttc, et ensuite ad­
mis à caution au montant do $400 par 
M. Liboiro Constant, juge do paix do 
l'endroit. La cause est fixée à vendredi 
prochain.

Les détectives Trompe, Canspoau, Ln- 
autiUitie et McMahon sont arrivés à et 
moment sur les Houx et ont procédé à 
l'arrestation dos garçons do table ot des 
marmitons. Sur quatre d’entre eux, on a 
trouvé ri** »«*citversot sur un autre, un 
grand couteau k dépoccr. Los prison­
niers ont été émanés en attendant qu'il* 
tonrmisent des cautions raisonnables. 
Dina l'intervalle, la maison o*t sous les 
«oins de Victor Oîlivon.

Chambre des Communes
7èuie PARLEMENT—1ère SESSION
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QlAltANTF-UI'UIFUF. ftliAXi'B

(De notre c*o;,r*p3n,l*ut particulier)

Ottawa, 22 juillot.
Lo débat sur lo budget a été ropris 

cet après-midi par M. WHITE, do bliol- 
bouruo. M. White a attaqué los libé­
raux en disant quo lours discours on fa­
veur do U réciprocité illimitée seraient 
plu* à lour ploco dans lo congrès améri­
cain, à l'occasion du bill McKinley, quo 
dans lo parlomont canadien. M. White 
fie déclare favorable a U politique pro­
tectionniste du gouvernement.

AL BEAUSOLEIL prend ensuite la 
parole.—Jo n'al pas l'intention do dis. 
coter longuement la politique fiscale du 
gouvernement, d’on montrer les côtés 
torts ot los côtés faibles, on quoi ollo a 
aidé ou nui au ri<ÿnloppemont de la proa-
Jiérité publiquo ou individuollo depuis 

[ouzo ans, le reconsomon* qui doit être 
terminé nous édifiera sur co sujet ot je 
craii s bien que le réveil do ceux qui 
dorment con limits no toit péuiblo. Je 
n'aborderai pas non plus longuement U 
question de U réciprocité, j'ai déjk ou 
l'avautago de U traiter en 1&8S.

Los arguments que jo donnais alors 
ont acquis une nouvelle forco depuis. 
Jo u'ai donc rien h ajouterai à rétrancln r 
do oc quz j’tù dit à cotto époque. Mon 
aeul objet est d'attirer l'attention do la 
Chambre ot da gouvernement sur lo 
résultat cortain, iuévitablo et fatal, do la 
mesure qui vient d'itro adoptée h l'é­
gard du sucro. L’houorabie ministre des 
Finances a cru pouvoir so oréor uno 
popularité facile, on pormotUnt l'en­
trée libre des sucres, bruts destinés k la 
TAfiincricytout on maintenant un droit de 
80 cents par oeut livres sur le sucre raf­
finé importé do l'étranger. Enfin, dit-il, 
nous r'ions avoir lo fret ' brcaJJnst. le 
déjeûner libre tant désiré, car il n'y a 
plus de taxes sur lit thé, lo café ot le 
«ocre.

Je n'ai pas besoin do faire remar­
quer l'inexactitude do cotte expression, 
»r le déjeûner no se compose pas seule­
ment do thé ou do café sucré a la cas­
sons de, tuais encore do pain, do beurre 
#t de fromage, do pommes do terre et 
âe sucra blanc qoi sont tous taxés ot 
fortement taxés môme.

Je comprends quo c'est u tie do cca 
métaphores, un de ces omis creux et so­
nores dont l'honorable ministre <t le 
•sooret et dont U fait quelquefois un vé­
ritable abus. L’abolition dos droits sur les 
ancres bruts n'est pM dus an désir du 
gouvernement de rendre le déieûner libre 
aide réduira los charges publiqaos. Ella 
ê, *oci origiue duns ls pression exercée 
par les rstfiueurs, dont Je monojf olo et 
les profits étaient menacés par la politi-
?ue américaine. Tout le monde sait que 

au dernier lo congrès américain nWalit 
le droit sur le sucre, que cotre mesure h 
été suivie d'nue baisse île 2c» par livra 
eux Etats-Unis et qu'il était devenu pro­
fitable d'importer au Canada le sucre en 
contrebande

En g quelques P mois, les raflâneurs'

avaient vu diminuer leurs vontes de 
plus de 25 millions de livres. Do plus, la 
vuo du sucre so vendant aux Etats- 
Unis 5 conta la livre et au Canada 7 
conte n'était pas fnito pour rendre la 
politiquo du gouvernement populaire. 
Lo miuistro des Finances a dû céder h 
cotto doublo pression. Il a aboli les 
droits sur los tuoros dostinés h la raffi­
nerie. Mais il les a maintenus sur les 
sucres raffinés avec ce doublo résultat :

1 Que los raffineurs canadiens ont 
rcsalsi le monopole du marché tout en 
maiutonant lours excossifs profits ;

2 ° Quo le trésor a perdu 3 millions 
et demi de dollars par année, qu’il a 
fallu remplacer on partie par une sur­
taxe sur lo whiskey, la bière ot le tabac. 
L’honorable ministre dos Finances s'est 
arrêté trop tôt dnn» la voie de l’imita­
tion dos Etats-Unis. Le gouvernement 
américain, on ouvrant les portes h l’ar­
ticle étranger, en réduisant lo prix du 
sncro en général, n'a pas voulu pour 
tout cola ruiner lu producteur du sucre. 
Il lui a conservé sa positiou on lui 
accordant uno primo égalo au droit 
qu’il avait aboli. En deux mots, lo 
gouvornemont américain, par le bill 
McKinley, a accordé,jxrnr les quinze ans 
qui expireront le 30 juin 1905, une 
primo de deux cents par livre pour tout 
lo sucre do pro luction indignée qui sera 
destiné à la raffinerie, que co soit du 
sucre d’érable, do canne, do betterave, 
do sorgho ou tout autre.

Il permet on outre l'importation en 
fraucuise pour deux ans et demi de 
touto la machinerio destinée à produire 
lo sucre de betteraves. Lo gouvemoment 
canadien, lui, n’a pas ces sucres pour U 
clssse agricole. Quand il s'agit de celle- 
ci,les principes protoctours n’ont plus 
d’applicatku. li est bien prêt h taxer 
l'importation du sucro raffiné k raison do 
80 conta par cont livres pour protéger 
lus 4 ou 5 raffineries qui oxiatent au Ca­
nada et leur assuré lo monopole du mar­
ché canadien, mais ne voit riun k fairo 
pour protégur los centaines do mille cul­
tivateurs canadiens dont toutes los espé­
rances vont ôtro ruinés par l'introduc­
tion libro do sucres étrangers. Car il eafc 
bien évident, personne nu le sait mieux 
que l'honorable ministre dos Finances, 
que l'abolition dus droits sur lo sucro 
brut sans compensation pour lo produc- 
tour canadien, c'ost U ruine inévitable 
et complète do toutes les tentatives, do 
tous les sacrifices qui ont été faitn pour 
implanter au pays la culture do la bette­
rave à sucre ot la fabrication du sucre do 
betterave*,sur lesquels on comptait pour 
suppléer à la réciprocité ot pour réparer 
en partie les désastre*causés par le bill 
McKinley. Est-il nécessaire de revenir 
sur lo passé ot de démontrer oncoro 
qu'avaut le traité de réciprocité do 1854, 
notre agriculturc^souffrait, notre popu­
lation émigrait ot que le pays était dans 
la désolation ; que sous le régime do la 
réciprocité, de 1854 h 1850, le Canada a 
joui d’uuo prospérité sans exemple» dans 
ses annales, que l'agriculture surtout a 
pris un développement extraordinaire, 
que la richesse ot la population ont aug­
mentés dans une proportion plus grandu 
quo jnmais ; quo du 1855, dato h laquelle 
la réciprocité a cossé jusqu'il 1890,l'agri­
culture s'est appauvrie, les cultivateurs 
«o sont oudottés, les terres ont été hypo­
théquées puis abandonnées, quo des cen­
taines do milles canadiens ont émigré 
aux Etats-Unis, quo le prix do tous les 
produits agricoles ayant baissé u fait 
baissé lo prix dus formes dans toute 
l’étonduo du pays ; qu'on 1890 les droits 
américains sur los produits agrico­
les ont été presquo doublo ; qu’en 
conséquence, lo marché américain, qui 
était déj fi d'un accès très diffi­
cile, nous a été pratiquement formé ot 
qu’une partie do fa dernière réc jlto n'esfc 
pas encore vendue. Cua faits sont à la 
connamneo do tout le monde, du gou­
vernement comrao de l’opposition ot 
o'est i'«ê***yatc clai­
rement l'avenir que le ministre on * ap* 
polo nu poupla au nom do la réciprocité. 
Quant aux produits agricoles, un an 
avant la date fixée par 1a loi, contraire­
ment à la parole donnéo k cotte honora­
ble Chambre, qui no voulait pas attendre 
quo les résultats du bill McKinley oussrnt 
lo temps do so fairo sontir, l’on a 
cherché et l'on cherche encore en 
vain k remplacer lo marché américain 
par uno grande partie des produits do 
notre agriculture ; quo l'Angleterre n’a- 
oliêlo do nos produits agricoles on grande 
quantité, lu blé, les animaux do bouche­
rie, lo beurre et lo fromage, tandis que 
les Etats-Unis prennant la presque tota­
lité do mis chevaux, de notre foin, de 
nos œufs, do nos légumes, do notre orgo, 
do nos pommes do torro, do notre laine, 
en un mot que les Américains sont les 
moillours ot pour plusieurs, les seuls 
Acheteurs de produits do la terre et de 1a 
forma du Canadien.

M. BEAUSOLEIL tormino son dis­
cours que nous sommes obligé de re­
mettre au prochain numéro.
. M. 8PROULK fait un discours do 

trois heures on faveur do la protection. 
(The old flag 7/i« old poli-y).

M. LA VERONE lépond ix M. Sprou- 
lo. Il montre que la politiquo du quu- 
vornoment est toute au désavantage de 
la classo agricole et principalement do la 
province de Québec. Taxe sur la farino, 
taxe sur lo pétrole, taxte aur lo charbon, 
tax o sur lo» instruments aratoire*, otru 
ot d'un autre oôté les dépou.soa ont aug­
menté dans tous lot départements. Les 
dépensas sont aujourd'hui do douze mil­
lion® do plus que du temps do M. Mac­
kenzie ot le gouvoruemout actuol on 
oxorçaiit uno a.»go économie pourrait di­
minuer les dépenses d’AU moins do six 
ou sept millions du piastres. Le seul re­
mède au mal dont souffre le commerco 
et l'agriculture au Canada, c’est l’adop­
tion d'uno politique de réciprocité com­
merciale illimitée entre le Canada et les 
Etats-Unis, c'est la politique contenue 
dans la motion du sir Richard Cart­
wright pour laquelle il so proposo de 
voter comme tout ami do son pays devra 
faire.

M. DAVIN fait un discours humoris­
tique dans lequel il ho plsint quo les 
deux partis mettent trop d’acrimonie 
dans lo débat. La discussion serait plue 
profitable au paya ai ollo était faite on 
vue do rechercher la vérité au lieu d'être 
simplement dans lo but d'obtenir un 
axeutago do parti. M. Daviû discute 
U question dos rapport* commerciaux 
du Canada nvoc les pays étrangers ot les 
Etats-Unis.

M. TEMPLE prononce un bon dis­
cours on faveur do la réciprocité.

La séance est levée.

Le révérend M, Joseph Séguin, cha­
noine honoraire de Montréal, vicaire 
fondu et curé du Vorchères, décédé le 
19 du courant, au presbytère de cetto 
paroisse*, appartenait à la société d’une 
messe, stctimi proiiuciaïe.

J. 0, Ailskml’i.t, Pire.,
Aast. -Secrétaire. 

Archevêché do Québec,\
21 juillet 1891. J

Toute annonce de NaIk- 
gfuice Mariage et Decc» 
wera refusée .ni elle n*e«t 
accoiufmjftteo il'nnc rcini* 
ae dtv25 eciatins- .

B.LLEVD & CI<s

Comité des privileges 
et élections

Osrvice ypéolal de VELScrml

Ottawa, 22 juillet.
La séante s'ouvra aujourd'hui par la 

lecture dos dooutaent* mis à U dis posi­
tion. du comité par M. Julien Chabot, au 
sujet du vapeur •• Admiral " Oos docu­
ments sont : lo Une hypothèque de
$20,000 sur 441*Admirai" en laveur de 
AL James O. Ross. 2o Une lettre de 
M. Thomas MoGreovy à M. Julien Cha­
bot, lui doimaut instruction de vendre 
44 1* Aim irai " à son frère Robert, pour 
U somrao de $25,000. So Le 8 février 
1888, Robert McGreovy rétrocéda à Tho­
mas McCreevy le pouvoir de nommer 
Julien Chabot, gérant do •* l'AdralreL " 
4o Substitution do N. K. Connolly à 
James G. Ross oomeno propriétaire de 
l'hypothèque do $25,000. 5a Vente do 
“rÀdmiral " à Nicholas Connolly pour 
U somme do $31,600.

Locturo d'une lettre du colonel Moo­
re, de Portland, disant qu'il lui est im­
possible de venir ou Causda donner té­
moignage devant lo comité.

Murtin P. Connolly continue sa dépo­
sition»

En réponse à M. Gooffrion, lo témoin 
dit qu’il ue sait pas si MM. Labbé et 
Milucs étaient au sorvico de la société 
Connolly en 1888. En comparant les 
rapports dos inspecteurs de la commis­
sion ot dos capitaines des dragueur), lo 
témoin dit qu'il a constaté que les rap­
ports dos inspecteurs étaient plus élevé» 
quo ceux do9 capitaine*. Le dernier re­
çu do ces inspecteurs était pour 
$65 et a été détruit ou printemps. Co 
reçu était signé par Pelletier, qui est ne­
veu de sir Adolphe Caron,

Los avocats font subir au témoin un 
lor.g iutorrogatoire au sujet do la divi­
sion qui a eu lieu en 1888 et iutituléo 
B. C. Lors do cette division, chaque as­
socié avait droit k $7,595.80, mais un 
document montre quo R. H. McGreovy 
n'a reçu que $7*195.80. Si les quatre 
autres associés eut reçu lo mémo mon­
tant, où ost allée la différenco qui se 
trouvo ôtro de $2,000 ?

Le témoin dit que, d’après les livres, 
cette différence a été port*53 aux dépen­
ses, mais il u’üii a jamais connu l'em­
ploi Sur l'exhihit E 7, une somrao do 
$2,000, est portée aux dépenses sans 
indication d’emploi ou de nom, mnis il y 
a sur le document une rature, et dans 
cotto rature M. OooffWon croit pouvoir 
lire encore lo nom do M. Connolly.

Le témoin dit quo co n’est pas lui qui 
a fait la rature et que lo document n'a 
pas toujours été outre ses mains.

M. Osler dit quo le livre de caisse 
particulier do M. Nicholas Connolly 
montrerait peut-être l'emploi do cetto 
somme. Co livre do caisse doit avoir 
existé, bien qu'il no soit pas au nombro 
dos livres produits, puisque dans les 
livre» produits on trouve dus entrées 
transportées do co livre do caisse parti­
culier qui devait ôtro assez volumineux, 
puisquo certaines entrées sont tirées des 
pages 237 et 239. Co livre n’ost pas 
devant le comité et lo témoin reçoit 
instruction d’on faire la recherche.

Eu répons* h M. Ferguson, lo témoin 
dit que M. Larkin n'a jamais eu uno 
connaissance personnelle du paiement 
do commissions aux inspecteurs ou do­
nations ù d'autros personnes. Il a mô­
me eu uuo fois uno dispute assez vivo 
avec M. O. K. Murphy au sujot de ces 
dépenses.

M. L. J. lliopcî, ox-député do B ma- 
venture, donne sa déposition. Il dit qu'il 
a signé, en compagnie do M. Thomas 
McGreovy et de l'honorable M. Robi- 
tnillo, président do la Compagnie do la 
n*i» dos Chaleurs, le marché intorvonu 
entre MM. O. N. Armstrong ot Robert 
McGreovy, au sujet do la vente do 
$75,000 do p*rt« <lo Thomas et Robert 
McGreovy à C. N. Armstrong. Co tloeu- 
mont a été signé en 1880 dans la tour 
du parlement à Ottawa,

M. Thomas McGreovy avait payé 10 
pour cent sur soa jwvrta en billets, et ccs 
billots ont été payés par un chèque do 
$7,500 fait jwr la Compngnlo do la Baie 
des Chaleurs en faveur do Théodore 
Robitailic ot L J. Rio pci et iwiyéa par la 
banque du district du Richelieu dont M. 
Taillon est gérant,

Lo sénateur Uobitaillo et M. L. J. 
Riopel avaient dos réclamations contre 
la compagnie pour aervicus rendus et 
déboursés ot avaient un crédit ouvert à 
la Banquo du District de Richelieu. Sa 
réclamation du L. J. ltiopel était do 
$5,000 ot cullo do l’honorsblo Rnbitaille 
ot ses deux frères était du $25,000.

Les directeurs do la compagnie étaient 
MM. Théodore Robitailic, l*ouia Robi- 
tatlle, L. J. Riopel, Thomas McGreovy, 
Roht McGreovy, François Giroux et 
Octave Martin. *

Le 23 janvier 1880 l’honorablo M. 
Thomas McGreovy u fait servir un pro­
têt h la compagnie do la Baie dos Cha­
leurs alléguant dos irrégularités ot quo 
les p\rtn des actionnaires ot directeurs 
n'étniont pas payées suivant la loi Lu té­
moin dit quo los allégations de oo protêt 
sont fausses.

La compagnie a « Ûl MO $500,000 da 
subvention du gouvernement fédéral et a 
construit GQ milles do chomin. En 1886 
le témoin ir eu uno conversation avec 
sir Hector Lange vin, et celui-ci lui a 
conseillé de tâcher de régler les difficul­
tés outre la compagulo et M. Thomas 
McGreovy. Lo témoin dit qu’il n’a fait 
aucun effort dans ce: to direction.

En réponse U M. Amyot, lo témoin dit 
qu'il ne sait pas »? la compagnie a jamais 
déposé do fonds â la banque du district 
de Richelieu, et ti'on a jamais eu con­
naissance. Mais la compagnie avait un 
crédit ouvert ù cotto banque.

A line heure la séanco est suspendue 
jusqu'à trois houros et demie.

(AUDIENCE DE L'APRES-MIDI)
En réponto à M. Riopel, il dit quo 

lui-aiômo et M. Uobitaiilo ont payé lo 
mourant dû sur leur* parti,soit $30,000, 
avec dos réclamations pour égal montant 
contre U compagnie. L'année dernière 
tous îos Actionnaires, à part M. Robt 
McGreovy, ont vendu lours actions dans 
la compagnie à un syndicat do Montréal 
pour U somme do $75,000. Lo témoin 
ne sait pas où co syndioat a pris cetto 
somme. Le syndicat avait d'abord pro­
poser de donner en paiement la subven­
tion du gouvaruemont do Québsc, mais 
le témoin dit que los actionnaires n'ont 
pas voulu avoir rien à faire avec le gou­
vernement de Québec ot le syndicat a 
consenti à payer en argent.

JVL Robert McGreovy est appelé à 
donner sou témoignage.

M. Stewart se plaint que M. Robert 
McCreevy a refusé d’obéir à l’ordre du 
comité do lui laisser examiner set livrets 
de banquo et qu'il lui scia impossible de 
procéder au contro-interrogatoire de M. 
McGrcory avant d’avoir vu eus livres. 
Le comité décido que l'ordre ayant ot o 
donné, M, McGreovy dovra y obéir.

En réponse à M. Gu oil ri on, le témoin 
produit lu coutrat de soolété passé en 
1882 entre lui ol MM. Larkin, O. K, 
Murphy, Michaol Connolly ot Nicholas 
Connolly pour le premier contrat de 
dragage dans lo bassin do radoab k Qué­
bec. Il dit que son frère Tiufs Mc» 
Grocvy connaissait celte société avec les 
Connolly, p\rco qu'avant de signer le 
contrat il conseilla qu'il serait bon de 
voir air Hector Latigerln à cc sujot. Il 1

rit air Hector et rapporta quo le mfais» 
tro des Travaux publios no voyait au­
cune objoctioa à ce qu'il devint asso­
cié b oe contrat, Lo témoin dit quo la so* 
eiété Larkin & CounoUy et M. Boauoage 
ont fall des soumissions ; il n'a pas pré­
paré loi-même la soumission* Lark fa & 
Connolly, mais H a préparé œlle da 
Boauoago. Il j avait plusieurs autres 
soumissionnaires, les plus boa étalent 
MM. iSrudello Sc Miller, M. Askwith 
suivait et M. Beaucags vonaitr en tren­
tième lieu.

La soumission Larkin A Connolly était 
plus élevée oue colle do Beaucage. MAI. 
Trudolle <fc Miller et Askwith no purent 
pas se oonformer aux conditions impo­
sée* par le commissaire, et durent se re­
tirer. La soumission Boaucage fut reti­
rée, aucun dépôt de garantie n’ayant 
été demandé aroo les soumissions, et 
Larkin & Counolly obtinrent le contrat» 
Los travaux ou vertu de ce contrat 
commencèrent en 1833 et ae conti­
nuèrent jusqu'en 1886. Pendant cotto 
période, ils ont dû enlever du fond du 
bas»ln plus de 900,000 verges cubes do 
terre. D’après un documout préparé par 
M. Hume, ingénieur des entrepreneurs, 
le total dos dépunsoa pour le creusage 
fait en 1880 a été de $38,554 et lus re­
cettes do $87,293.

Pendant cette saison, 300,000 vergos 
de torro onviron avaient été enlevées à 
un prix movon do 30 cta la verpo cube. 
Lo témoin était satisfait dus opérations 
de l’année Qt n'a jamais ou connaissanco 
quo les commissaires aient donné avis 
que les travaux seraient discontinué* 
l'année suivant*». M. Boyd avait habi­
tude de faire uno réductiou do 5 contins 
par verge lorsquo la torro était jetéo 
dans la rivière au lieu d'être placée sur lo 
terrassement, mais cetto réduction a éto 
remboursée à l'automne. Le témoin était 
aussi associé- avec Larbin et Connelly 
dans le contrat du cross-troll en 1883 ut 
a aussi fait uno soumission pour co con­
trat au nom do Beaucsgo. Larkin, Cou­
ncil y et Oio| n'avaiont pas do bureau à 
Québec à cetto époque, et les soumu- 
sions BeAUcago, Gallagher et Larkin fu­
rent composées dans le bureau du té­
moin, rue Dulhouaio, à Québec, bureau 
situé au-düsüous do celui de son frère. 
Une trappo enlevée par un poids servait 
do communication ontro les doux bu­
reaux.

Un chèque de $7,500 a été déposé uvec 
chacune dus soumissions. Buaucago a 
dû fournir son dépôt lui-même. Thos 
McGreovy savait que Boaucago avait 
mis uno soumission.Lo 4 mai 1883, Beau- 
cago Avait signé un document par lequel 
il consentait k retirer sa soumission si 
Larkin et Counolly le désiraient où à 
leur céder le contrat pour la sotnnio de 
$50,000 si sa soumission était acceptée.

Lo témoin dit qu’au printompa de 
1883, son frère lui a fait connaître k 
Montréal lo résultat des cal mils do M. 
Boyd, à propos dus soumissions Peters, 
Connolly ot Boaucago. Quelque temps 
auparavant, il avait reçu de son frère un 
état montrant la position relative dos 
soumissions pour le sheet piling : Pe­
ter», $20,000 ou $8 par pied ; Samson, 
$20,000 ou $10.50 par pied ; L^rkin, 
Connolly it Cio, $500 ou 25 conta par 
piod.

AL Purlcy écrivit alors à Boaucago ot 
Larkin & Connolly au sujet do l’erreur 
qu’ils paraissaient avoir faite sur cet 
item. Lo témoin prépara uno lettre quo 
signa Beaucage. Cotte luttre corrigeait 
i’urrour et mettait la soumission Bc.\u- 
cago à $10.50 par pied. Cutto lettre fut 
écrite k condition que lus Connolly re­
fuseraient de corriger leur erreur ot 
maintiendraient leur prix de 25 cents 
par piod, co qu’ils firent. I’s obtiuroit 
ainsi le contrat, étant les plus bas sou­
missionnaires.

A six heures la séance est levée.

AU PARC DE J! Y
La seconde journéo dus courses au 

Parc Déry a eu lo même succès que 
cello du mardi. Une foule ixuaiiWrii. 
blo y assistait encore hier ot lo pluB 
graud enthousiasme n’a cossé d'y réguor. 
Toutes les courses ont été bien contes­
tées et notre concitoyen M. Pouliot s’est 
encore distingué en remportant la troi­
sième course. Voici lo résultat de la 
journée d'hier.
Course nommée, chovaux de Québoc.—• 

Bourse $100, $50, $25, $15, $10.
A;Vix.—A. Turgeon, 1, 1, L 
Jlironrfelle.—F. X. Latlammo, 2, 2, 2. 
Dolly.- -AI. Clément-, 3, 3, 3.

Classe du 3 minutes.—Bourse $150, $75, 
$37.50, $22.50, $15.

Gdlow Herrington, Pictou,
Ont., 1, 1, 1.

Gen. Gmut.—A. Richardson, Burling­
ton, Verm., 2, 2, 2.

liiUcAe.r Jioy.—D. Donnelly, Alont- 
réal, 3, 4, 3.

tluèemouiiL—C. Petitolorc, Vaîcourt, 
P. Q., 4, 3, 4.
Classo de 2.40.—Bourse do $200, $100, 

$50, $30, $20
James.—E. Pouliot, Québec, 1, J,

2, i.
Vrince.—L. Lapoiuto, Piattiburg, 2, 

3,. 1,2.
City L'en —Jus. Meunier, Montréal,

3, 2, 3, 3.
lielœil Boy.—E. Camerlin, Longuoil,

4, 4, 4, 4.
Il y » oncoro un magnifique program­

me préparé pour sujourd'hui. Un 
grand nombro do chovaux prendront 
part k la course ouverte à tous los- cho­
vaux.

LES CANADIENS A SISLEY

Succès éclatant du lieutenant
Davidson

D'après les dépêches reçues cotte se­
maine, les concurrents du Canada aux 
concours de tir à Blsloy ont remporté 
un magnifique succès. Il y a au dolàde 
2,000 concurrents ot lo détachement ca­
nadien so compose de 20 mombros de 
différents corps militaires du pays, choi­
sis l'automne dorniur au concoure do tir 
do la puissance k Ottawa.

Après los concours do lundi, mardi ot 
mercredi de la semaine dernière, lo pre­
mier groupe de 300 ouneurronts avalent 
lo droit do concourir dans 3 concours 
pour le prix do $1,250 présenté par Sa 
Majesté la roine. Parmi ces 303, i? y 
arnit neuf canadiens. Dans le socond 
concours, J.O coups à 500 verges et 15 
coups à G00 verges, trois canadiens ont 
réussi à gagner lours placos parmi le 
groupe do 200 concurrents. Dans co 
dernier concours, lo lieutenant Davidson, 
du 8me bataillon, a obtonu la troisième 
place ot conséquemment a été admis 
avec le sergont Henderson du 62mo ba­
taillon do 6t-Jean N,-IL, à prendra part 
au 3mo concours. Les dis Un oc* dans ce 
dornJer couaours étaient de 800 et 900 
verges, 10 coups à chaquo distance.

Le prix de Sa Majesté a définitivement 
été gagné parle soldat Dear, d'Edim­
bourg, en Ecosse, avec 209 points, mais 
le lieutenant Davidson le suivait de près, 
remportant le 4mo prix, $150, avec 254 
points.

Cost lo plus bean succès mil ait en­
core été remporté par an Canadien on 
Angleterre, et nous félicitons de tout 
cour notre jeune ooacitoyou do son suc­
cès.

Hier, l'adjudant Montlzarabort, do la 
part des officiers du 8ième bataillon, et 
M» T. W. S. Dunn, secrétaire de l’asso­
ciation ds tir, ont transmis des câblo­
grammes à M» Davidson, lo félicitant do 
son succès.

On parle d'une démonstration à l’ar­
rivée do jauoo ami à Québec,

Lo lieutenant Davidson ost étudiant 
on droit à i'université Laval do cette 
ville.

Dans le concours hlor,h Bislcy.pour lo 
JZolopors Cap, le détaohomeut anglais a 
remporté la viotoiro avec 075 points ot 
lo détachement canadion avec 072 
points a obtenu le second prix de $400, 
ayant vaincu les détachements d'Ecosse, 
d'Irlando, du Pays de Gallos, des 
Indes ot de l'Australie.

Nouvelles du Jour
Iff* Séraphin Rcrtrand, 

sic Noiiieraei, est «luineiit 
autorise a prendre dos 
abonnements* a l,wEIcc- 
tcur M et46 lia Justice ” ot 
a en collecter le montant*

J E un mois,
Une rxplicntlou

Dans VElecteur d’hior matin, nous 
avons vertement dénoncé la conduire in­
digne do trois soldats à bord du bateau 
Orléans^ au retour du ooncort donné au 
Bout de l’Ile U veillo.

Ils l'avaient richement mérité, les 
porsonnes qui étaient à bord nous en 
sont témoins.

Ahis il ne faut pas qu'il y ait de ma­
lentendu à ce sujet» Nous no voulions blâ­
mer ni directement ni indirectement les 
officier* du bateau. Iis n'en sont nulle­
ment responsable», car les individus ou 
question avaient lo soin d'attendre 
qu’il n’y out personne de l'équipage aux 
alentours pour so livrer à leur aimable 
amusement. Do plus, la foulo des passa­
gers étaient si grande, lo bateau était 
littéralement bondé, quo los officiers 
avaient beaucoup à faire pour voir à 
tout.

D’aillours, toutes loa porsonnes qui 
travorsont sur 1 ‘Orleans connaissent 
comme nous la oourtoislo ot l'oxtrômo 
obligcanco do M. lo cxpltaino Boiduc, 
ainsi quo l'ordro rigoureux toujours ob­
servé sur ce bateau.

Si nos remarques d'hier étaiont mal 
interprétées ou pouvaient fairo le moin­
dre tort, nous le regretterions sincere- 
ment.

«‘onne «le yacht*
Lo yacht « vapour do Al. C. Lcvoy, 

autrefois do Québoc, ost parti hier matin 
do Montréal, remorquant trois yachts 
du club Saint-Lawrence, do Alontréal. 
Ces yachts arriveront à Québec co matin 
ot prendront part aux courses do yachts 
samedi prochain, on faco do la ville, à 
2 h. 30.

L’équipngo de ces yachts, composé 
d'environ 40 membres du club, arrive­
ra à Québec samedi mitin ot les mem­
bres du club do yacht de cette villo les 
inviteront à diner samedi soir»

Avis
Uno jeune fille,sachant également bien 

l'anglais et lo français et ayant obtonu 
SC3 diplômes d'écolo modèle, désirerait 
donner des leçons privées.

lYièro do s’adrossor soit par lettre ou 
autrement au bureau de Y Electeur.

Alfred Dcsevc
Notre distingué compatriote, lo violo­

niste Alfred Doaèvo, vient d'ndrossor ses 
trois dernières compositions pour instru­
ments h éfcrJes : 44 Bet'esuts r' 44 Chan­
son des Anges " ot 44 Le Bave de la dan- 
seitte " à notre société musicale de Qué­
bec, lo Soptuor Haydn. Cotto dernière 
couvre oit dédié* a notre estimé conci­
toyen, l’éditour du musique A. Lavigno. 
Nous espérons quo lo boptuor Haydn 
nous donnera l'avantage d’entondro ces 
charmantes bluettes musicales dans lo 
cours do la saison prochaine.

.WrmlclftHOlin QnlntrKc Club

Lo directeur du Mondolinohn Quin­
tette Club a écrit au président du Sep­
tuor Haydn, lui promettant do visiter 
Québoc k l’outomno. Bonne nouvelle 
pour les délicats.

l u nniucna Itlomltn

Un nerebato canadion, Samuel 
Dixon, do Toronto, vient de re­
nouveler les exploits du célèbre Blondic 
on franchissant; Ion rapides situés au-dos- 
sous dos chutos Niigara, sur un câblo en 
fil do for ayant un diamètre do trois
Quarts de pouce. Parti «o 1a rive cana- 

ietine, Dixon a marché d'uno traite 
jusqu’à la rivo américaine. Puis, après 
s’ôtro reposé quolques instants, il est 
reparti dans l’autre sons ot arrivé au 
tiurs environ du parcours, il s'est arrêté 
pour exécuter divors oxorcicoa gynmas- 
tiqnos. Il a repris sa marche, ot à quel­
que distanco do U rive CAtiadienne, il a 
recommencé a os exercices. Il a oufin 
regagné la terre sans L moindre diffi­
culté. Plus do quinzo mille personnes 
assistaient à co péri Houx voyage.

Les reantc* de samedi
Le Club de yaohts do Québco s'occupe 

activement ces jours-ci à organiser loa 
courses qui doivent avoir liou samodi 
prochain. Il veut que oetto journéo de 
sport nautique fasse époque dans ses 
annales et ranime tin pou l'intérêt 
qu'on portait jadis à celte navigation de 
plaisance.

Coite courso aura liou à l’occasion de 
U visite des yachtmon de Montréal qui» 
avec leurs cinq ou six fins voiliers vien­
dront diaputor los prix à nos yachts bieti 
connus. La courso se fera dans le port 
do Québec. C’est une courso triangu­
laire dite corünthionne.

Lo déoart so fers à la bouée rouge, au 
bout du Drise-’nmjs, et los concurrents 
devront aller v » r » une bouée à
l'Anse aux Sauvages, p..îi U bouée du 
Sault Montmorency, revenir au point do 
dénart et fairo encore uno fois le trajet.

Nous croyons quo les yachts do Qué­
bec qui prendront part à cette course 
sont : Bernadette, de l’ex-commodore 
Landry, Curlew, du l'ex-commodoro Rit­
chey, appartenant aujourd’hui à AL 
Dunn, Murrd, do l'ex-commodoro OÙ- 
rnour, Iris de M. Piddington, Or.y's de 
MM. Ptittr», Olicup de M» Morgan. 
Serienx de M* Auger.

Tous ccs yachts font psrtio du club, 
mais nous regrettons quo U course ne 
s oit pas ouverto à tous les autres yachts 
qui sont si nombreux.

Elle serait beauooup plus intéressante 
ot si tous les morabres du Club s'enten­
daient pour que cetto journéo de sport 
nautique fut comme celles d'autrefois, 
nous croyons que l'institution y gagne­
rait et donnerait plus d’intérêt à oo 
genre d’amuscmuut»
Bxcerslon a nie rsx Or met. dimanche, le

98 Juillet
Il se fera aujourd'hui.à bord doPc^r^une 
très jolie excursion à l'Iie aux Grues. 
Les citadins fatigués des chaleurs do la 
ville, auront là uuo belle occasion d'allor 
oo reposer ear 1Tle et de jouir de l'air 
pur du fictive.

C'est un joli vova<»*» M** ot nul |

doute qu'un grand nombro s'y rendront. 
Lo dépxrt surs lieu à 8 heures précises, 
et los excursionnistes arriveront à Qué­
bec vers 7 heures.

Maie ) ft flntnlltt

Les grands manufacturiers de Boston 
Mason A Hamlin viennent do rempor­
ter un uouvoau triomphe» Le conserva­
toire do musique do Chicago vient, sur 
la recommandation du directeur dos 
classes do piano, W. H. Sherwood, de 
choLir quatre pianos de concert ot dix 
pianos droits chez Mason & Hamlin, 
accordant ù ces instruments la préfé­
rence sur tous les autres ooinpétiteurs. 
Quand on saura que tous les autres ma­
nufacturiers les plus oélèbres dos Etats- 
Unis étaient en compétition pour la 
fourniture d'instruments à cotte institu­
tion, on comprendra que lo choix du 
piano Mason c£ Jlamlin est pour les fa­
bricants un témoiguago d’uno grande 
valeur, attestant la supériorité de lours 
pianos et les plaçant sans conteste au pre­
mier rang.

Frappe par ta foudre
De bonne heure, jeudi dernier, la 

maison de S. U. Whitman, qui tient une 
ponsion Knowlton, a été frappée par U 
foudre. Il y avait alors une vingtaine 
de personnes dans la maison, mais au­
cune n'a été blessée. Uuo cheminée a 
été à moitié démolie et lo fou a prU h la 
maison, mais il a été otoiut pir Al. Whit­
man Avant qu'aumm do sus pensionnai­
res oïl eût connaissance.

Mort «ruu matelot ilt la frrsatc

Un matelot do la frégate est mort hier 
matin, à bord, dos suites d'uno bron­
chite. Il a été inhumé à Québec, à 4 
houros, hier après-midi.

Soj ex convaincus

Essayez l’eau minéralo gizouio lo T’/ii- 
ludor ot soyez convaincu de ion efficacité 
pour guérir la dyspopaio, los brûloraonts 
et dérangements cl'estonnc, maux do 
têto, névralgie, etc.

En venta dans toutes los bonnes épi- 
ccrios et pharmacies.

Agents pour le district do Québoc : 
Raoul Renault, 90, rue du Pont, 
St-Roch. 

e j lm
Kncnn «le lion« iiieul>lc« «le uienuae

AI AI. Oct. Lcmloux & Cio feront la 
vente à l'encan, vendredi, !o 24 juillot, 
du mobilier do la résidence du M. T. 
Germain,No 78 rue Mussuu, St Sauveur, 
en face du Couvent.

Lo tout consiste en : set de salon 
on noyer noir, couvert on rapt, éta­
gères, tapis, gravures, rideaux ot pôles, 
lampes avoc cristaux, table de contre, 
tablo à cartes, sideboard, table à dîner, 
vaisselle, magnifique sot de ehimbros à 
coucher en noyer noir, dessus on mar­
bre, lit de plumas, matelas on crin, oreil­
lers, lingerie, couvertes, canapés, usten­
siles de cuisine, poêle à trois ponts et 
quautUé d'autres offeta.

Le tout sera visible jeudi de 2 k 5 
Usures p. m. et sera voudu absolument 
nans réaorvo.

La vente commencera à 10 heures a, 
in. précises. o j— 3fs

flUApeudu
Lo püoto Lachnnco qui avait chargo 

du steamer Recline, quand celui-ci est 
venu à la côte dernièrement à White 
Island, a été suspendu do sos fonctions 
de pilote pour un an, mardi,par les com­
missaires du hàvre, après quo les témoi­
gnages du capitaine Groth et autres eu­
rent été entendus.

Le *1 miner Circe

Le Btcamor Circe qui ost venu à la 
cote près do l'fio d’Anticosti,est évalué à 
$125,000. Le capitaine Robert G. Jem- 
mings, commandant, qui s'est fait tuer 
au moment de l'accident, était encore un 
jeuno homme bien connu k Québec ot à 
Montréal, Il était natif de Glasgow, 
Ecosse, où il laisse uno femme et do pe­
tit» onfjnts.

A l'eponrante

Mardi après-midi, un cheval attolé à 
uno voiture chnrgéo do bois, a pris pour, 
sur l'Esplanade, s'ost élancé dans la 
côte et est allé s’abattre près do la porto 
St-Jean.

Heureusomeut qu'il n'a pas ciusé 
d'accident sur son chemin.

Cour de Police

Uno personno do Portnouf, fcrouvéo 
coupable d'avoir vendu de la boisson 
sans licence a été condamnée à $75 d'a­
mande ot les frais.

—L'affaire d’assaut arrivée dans U
Ïiaroisse des Ecureuils, ei>t venue devant 
a cour, hier matin. Un nommé Denis, 

est accusé d'avoir assailli un vieillard 
du n«mi de Dussault. La prouve ost 
difficile à faire.

Chevaux rnnatllen*

Depuis quolquo temps, un grand nom­
bre de chovaux canadiens sont vendus 
en cette villo, en destination des Etats- 
Unis. Depuis le commonooment do Ia 
semaine, vingt-cinq ont été expédiés à 
Boeton.

Cour «lu Recorder
Un individu, pour ivresse et insultes, 

$5 et les frais ou quiuso jours de pri­
son.

Un nommé Nadoau, ivre, $2 et los 
frais ou huit jours de prison»

Un autre, du nom do Doyle, ivresse 
et résistanco k U police, quinzo jo irs 
do prison,

Uno femme, noinméo Déchène, pour 
avoir jeté un fer k repasser sur une damo 
Giroux, a été condamnée à deux moi* de 
prison, faute d’argent pour payer l'a­
mende imposée, qui était do $40.

Le utrntner •MYelmori"

Uuo dépêche reçue do Londres, annon­
ce que la nouveau steamer américain 
construit on fer 44 Charles W.Wetmoro" 
parti do Duluth, Minn., à la fin de juin, 
est arrivé à Liverpool le 21 du courant 
J3a cargaison so composait de 95,000 ml- 
nots de grains. Il a fait le voyage de 
Sydney à Liverpool on 9 jours, C‘*jst la 
première fui* qu’un steamer semblable 
travarse l’Atlantique.

Excursion* <Im JUtlvIIuU
On annonce pour cotto somaino trois 

grandes excursions pour le Canada, une 
partant de Fall River, une de Great 
Falls et uno troisième de Dover, à Qué­
bec.

Soiree dramatique et musicale

Le public apprendra 8voc plaisir que 
MM» Vandry ot Turcotte, nos entrepre­
nants concitoyens, se proposent de don­
ner clmquo somaino dus soirées dramati-
3ucft otinusioalea dans leuraallode 1a rue 

u U Couronno, No 60. Le pdx d’admis­
sion sera de 15 contins : prix qui don­
nera droit à une consommation <iu choix. 
Donc, ayoo une somme minime, on pour­
ra désormais passer une aoiréo agréable 
en écoutant de jollos opérettes, "comé­
dies, chanson* comiques, etc., etc.

C'est joudi ,1e 23 juillet, qu'aura lieu 
L soirée d'inauguration. Tout en éoou- 
teat, le publio |iourre se rafraîchir soit 
avec do l'excellente “Ico croam", soit 
avec du **Soda Water" aux fraises, ana­
nas, veuille etc, etc. j 

N, B. Un programme dos plus amu­

sants est promis à ceux qui so ron i. 
jeudi soir au coin do U ruo dos Foukîî 
de I» Couronne à 8| fioures 

Bdlel» k vendre, C0 ruo do i. Couro» 
ne, 3o ruo St Joaq.

_ 6 j 3lv
Projet «lo pslcrlnaxe a Hoirs D*mt u 

Lonnies (Primer* M
Un cnré désirerait conduire un ^ 

tain nombre de pélorins à Notro-Di^ 
do-Lourdos, France. *

Les pèlerins partiraient do Qa^
nr Liverpool entre le 8 septembre*

5 septembre. Lo retour aurait 
en octobre. Le voyn^a pourrait io foin 
dans six à sept somainea. Coux qui ^ 
airont voyager on Europe, poarniem 
revenir dans les douze mois»

Prix $135.00 do Québoc à Loir5* 
aller et retour. Ceux qui désirent Uin 
co pélorinago sont priés do donnor l€ua 
noms au Réducteur d’ici au 20 août.

DECES
Guay.—A St-Roch, lo 22 courant, 

décédé, k l’kgo de 20 jours, Paul-fi^ 
enfant do Doairé Guay.

Le convoi quittera la maison mnr- 
tuairo, rue Ste-Iïélèno. vendredi, à31 
heures, pour l’église St-Roch etdoü 
au cimetière St-Charlos.

Gaonox.—Mardi, lo 21 courant, esl 
décédé Joseph*Jêaû*Elisée, enfant bien 
aimé do sieur Emilo Gagnon, marchand 
épicier, à l’kge de cinq mois.

La sépulture aura lieu jeudi lo 23. % 
quatre heures, à l'église St-Rocli. fi;, 
part do la maison mortuaire, 195, ruu de 
la Reine, k heures.

Parent* ot amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

SAi.vr-Hii.AntR.—A Saint - Roch d( 
Québec, lo 22 courant, à l'ngo de dix* 
neuf ans et trois moi* ot demie, cat dé- 
cédéo, Mario-Roine-Caroline, fillo bicu- 
aimée de siour Louis Snint-llilaire.

Kilo sera inhumée, samedi, le 25 cou­
rant, k 8 heures,

Lo convoi funèbre laissera la nniwa 
do son père, No 380, ruo Richardson, | 
7 h. 45 précises pour l'église Saint-Roch 
et do là au cimetière Saint-Uharlcs.

Parents ot amis sont priés d'y assiste! 
sans autro invitation.

Prières aux journaux de Montrd.il da 
reproduire.

Parc Derj
GRANDES COURSES

------DU-—

21,22 et23 JUILLET
PREMIER JOUR 4

Classe do 14 Green ".........................$ 75
Chov&ux du dMricfc de Québeo ou po«- 

action du proprlctjüro actuel le ua 
aviut le 1er Juillet 1S01.

Classe de 2.45..............   150
Classe do 2.29, trotteurs ot am-

blours................................................ 293
SECOND JOUR

Course nomméo, chevaux do Qué­
bec.......................   100

Chovaux do 4 ans» éligibles dans la
classo do 2.40............   125

Clause do 2.35.................................... 2ÜQ
TROISIEME JOUR

Classe de 3.00........................»..........  150
Classe do 2.40.................................... 200
Ouverto à tous chevaux trotteurs ot 

amblcurs............................
CO V U ITIOffff ""“tri

Los rôçlcmtnt* d«i r*s^>?l*tlon mt _... .
nvrant ohev^u* soront Sltfflbloi de» iTîi vts tli 
lotir» iiaumuL- Ion-». I/bononired ontnSucit J j 1‘) jvm 
coût ; S pnureent parable à U for notera daj on* 
fcréco ut L bi’aneo U veille du jour «les cotrtss. 
4 outrées, 3 trottant*. 1 mil)* ik npHôr, 3 dais 5. 
•oui haroals. Division dot bourre j : 50, 2'» 1'et 13 
pour cont. L* cernant n'aura droit qu'à un seul 
•récrit. Le dro.t de changer l'ordre du projrvxmj 
est n-Sw’rvé

Loi entrée* seront clones le 13 Juillet à U bri- p. 
m. et devront tire adressiM à

!*• I.aroahcllo,
SoereUIrc,

Hôtet Québec, rue da Pout, Qré'jja 
Québec. 20 Juin—J. B.

GRANDE

------ V LA-----

MALBAIF
SAMEDI, LE 1er AOUT

PAR LE VAPEUR
•1‘Jacques-Cartier

Le départ aura llau du <v»ai Champlain \ 0 heure* 
du fcoir, arrivant\ U Mulliài* d» tanna l»e »r« di* 
inanolia nntm. oe qui jwrurjt'r \ aux tx ^relouan­
te* il’a»al*t«ir aux iuc&mm

JUtmir : partira do U M vbais lodiimnch ? soir k 
C hruio*. arrivant k Quéhenfc r» huurcn lundi matin.

S* bateau arrêtera m descjmLnt et en rcoron- 
tant au «|«t*4 du gouv«rrntruont à Lévis, pour Ja 
comtn difédes p.-rsuinuadj q jl dJJirenient
prendre pancake à boni

raix DJ BILLHT 31.25 AllSXET BgrjU {
Nonssommce heurcar d'annoncer au public à 

cctta oooarlon qu'on oit à faire subir il« grondas 
améliorât'ont nu vapeur * faoquevCarUcr " n 
doit le liaustcr d'un étage qui **ra divi»} vn cabinet 
et «leuv ratm* e* qui suivra «tu vaisseau d«i p Ul 
confortables r>OJr lus sxsuralons.

Un corpi an muvfque •ceompayner* îo« «vr-irt 
• onnmfrs allor et rototir, aussi uns twblt U r.l-ai- 
chinou.or.t : coures et Uivetsej Ibiucurs do 
ronce. ,

liilieta en vente rh ♦* MV. Pilinau Sc Ytin, llbnî- 
re*. rue BuArtv : A. O. ltay.nou I, libraire, rued; H 
Fabrique; W*. Vinceuf, liV.tira, ruo ; »•
lieland, tabooaniete, ru^St-.fe vn ; Drouin A Kréra, 
libraires, rue St Joseph, 8t*ltoch ; F. Uonro «, t.nbi- 
caniste. rue st Vailcr, Sauveur ; A. Lui,du*, 
axtni, No. Wiv# .st hem, Vüle ; D 'U
du Quotidien, LOvi*. ni à borl du vapjn?t J 
Cartier.

Québec. Il JtillIH—F. J.

GRAVURE
# - -

llluilrniieni psnr rie.» tte.*
«l'nprr» rholoxmpltlr ru rreiSM frie qu® 
rorlrsib, VMW-dn nation*
rhlnrrics, üramtr* plancfic* pv*r AlD^litS 
elc.

ircP3£SSiON E» RELIEF
Dr loutre 1m NSltUN tie Vww&V* 

Grnrurc* tin Caufiel. Ar*
UAoirics. Auloui-nnliirtt, rie. .

HdriiipM vu Çaoulrliuuc et eu Slrl* •

0, Montmi'-y»
ÇuEBECCNGfrAVlNGbd^, ruc stricrrJ.

QUBDEC*
22 Jull.-H fi

A VIH PUBLIC est )« prêtant, dosné qn* 
cJomp v^nlr* de C» *4. Que »cc. doit ijeuwftîlff * 

oorporetina de U ville de Q é «' b permission 
construire une msison sur le lui apport cuan* • 
dite oouipa^tile et eF-uée au coin dus Mrt 
•t Grant, ôbu.t U Kà IIM f du «^laetit jgftJJ 
boimr Jaonitaf-Cutaer. La dite mtlon l’onwj »» 
un réservoir dxnsleiuel se trouver le *
éclair «r U U ville.

Québec, lft Jidttal-J. K. 10 Us.



S03Æ3SA.^_IS,E
DU QUARANTE - SIXIEME RAPPORT

Feuilleton de L'ELECTEUR

ANNUEL DE LA

SEW-YORK LIFE INSURANCE COMPANY
UNE ' ;

TACHE D’ENGRE
<j ratowP fi co 3

O
PfQ'ui

t<J CK} w
$ JI3.947.SOO.O? 

*101,040. SKUl 
$ U,SOS, 4 MK 80 

$13,01*9,04(1.9* m.ioo

RFASOlimS.............................................................................
Dette#, (Company*! b tamia rit)................ ................. ..........
6urj>lu«, (Coinitauy'# Standard).....................................
S lit rus, d'nprf» le ru |t porc Standard, <4‘)
Police# en força...............................................................................
Assurance en força.......................

CD CD
t JUIN IS3X partir dé DUIANCUR. LE _ , .

rap*«r UftDTHEKS vp.-uzer# comme ouït, si la 
teuîpa ot '.es droonaUnc** »•» permettent :

DEPART DE QUEBEC DETAUT DE Sic-ANNE

Dimanche» 4 3. h. p. m. 
Lundi A 1 h. p. m., 
Mardi à 1 h. p* m. 
Mercredi à 1 h. p. in. 
Jeudi à 1 lu p. ni. 
Vendredi à 1 h. p. m. 
Samedi k 4 h. p. nu

$$C0,3:8,720.00

Progrès en 1890
Augmentation de» profite aux personne* &fsurfai.................................................................................... $1.153.42?.3*»
Auguaciit»ti*>n de# Pricnee....................
Augmentation dw Revenus«,904,SSS.SI 
Augmentation des Rettoiircfs.. ••• 10,8SM,209.0l
Augmentation en Aemraocc écrite.................. ................................................................................................ M'A077.00
Augmvntattonde I*Amiriuicc en force»• .«0,..4} o)

' Ressources eu Canada et Placements dans les Assurances
Canadiennes 1er janvier 1891

Valeur du marché dee bond» et billet* dépotée au Gouvernement de 1» Puimnce 4 
O'.laua, comme suit :

Bond» en or ou gouvernement dw Buts-Unis............................................................................................... 8I20.2S5.00
Boud»et billet» Canadiens........................... ................................................................................................... .. l,fc#j,iW3.i»S

De pat General nu Gon verueiuenl ilcl» rui»*nnce ............................................................
Ktnt r t i au Canada
Prêta #ur l'Etat avec hypothèque........................................................................................................................
Caisse eu Banquo et k rofllce pmiaipat, Montréal, etc..............................................................................

Total dp» RemourcM en Cunutln et laIncciurnts dans le» Banque#
Cumul le une*..........................................................................................................................

Rapport du Commerce Canadien, pour Tannée finissant
le 1er janvier 1891

Prime# reçue#......... .....................................................................................................................................
Primai et intérêt.......................................................................................................................................
Nouvelle mburance acoordée.............................................. ,..............................................................
Awurauoe totale en force............................................................................................................... ..n

Augmentation sur l’auuée dernière
Eu Prime# reçues.......................................................................................................................
En Prime# et Intérêt. .................................. ................................................................................
En Placements Canadien#..................................................... ................... ...........................................
h’n Assurance eu força........................................... ................................................................................

Dimanche k 0 h.30 a,«n. 
Lundi a fl h.30 xm.
Mardi à b h.80 am.
Merajedi 4 0h.30o.ro. 
Jet#di A 6 h.30 a.m.
Vendredi à 0 h DU xm.
Samedi

cV CD' O
A 1 h. p. in.

Cd bateau touchera aux quai» de Noire-Dune et 
8t•Joseph tou» le# jeudi» et duuauchox 

Tout* société ieli*»eu#- ou oivilo qui voudrait or- 
gantorun pèlerinage pourra eugax#r c# vapeur * 
Iks ton Ittloas aventagaui^xwi #<uirea*ant nu cap»• 
laine du vapeur ou oh*a Bfiruhâ & Cli jum.vrd, épi­
cier*. Btuee-VUle, Qndhcc.

Par ordre du
Capt. F.LZ. FORTIER.

CD ® CD p*

1,410.**K,95
: si),.'>09.33 
175,000.00 
177.157.50

o e
pu ^crq

IQ02.Sa.8S
74VS*lb5 «,H*,AfiO.OO 

U ,7ci7,501.OO

$31.565. fil 
02.800.11 

540.309 91 
L559.1S4.0Q

Sirop de Toln, Senega et Gomme d'Epinette
Un remède certain pour la guérison des Toux, Rhumes, Bron

chites, etc. Sa vend partout
QuébtOt 30 Juin—E. J.2U.

'irj.'

CANADA
BUREAU

fonds do Garantie

l’AiffIDOTE DE l’AlCCOt ENFIN TROUVE 1
J2NCOR2S u:rjs DECOUVERTEI

LE REMEDE DU PERE MATHIEU

(Ttxérlt radicalement et rremptement l'intempd- 
raooo cf. déruciuo tout clécirdc» liqueur#alcocli-

3uoa. Lo leudcmaizi cruue fête eu do tout Abu# 
es liqueurs enivrantes,un* seule cuUllvée A thé 
fer* duperait r* entièrement I* dépression men­

tal* et ptmiqae. C’est aumI un remède certain 
pour toutu Fièvre, Dyspepsie, Torpeur du Foi*, 
ayant uno cause Antre nu* l'intempérance. 

Fendu par le» IVair marten*, $1.00 fa bout*

' S. LACHANCE, seul propriétaire, 

1538 çt 1540 Rus Sto-Calberiao, Féifrwi

Nouveau Magasin de lusipe
---------A T. A---------

RIVIERE DU L0UP9 en bas P. MATHIE,
. PilAItJHACIEN,

Coin dos rues St.-Joaii ot du Palaia
QUEBEC,

Québec, 10 juillet-— R. J. Ion.

Traverse de Quebec et Le vis
3 BATEAUX DE CETTE TRAVEIi3K«le teinpa 
1# permettant, ta dimanche excepte hjuttierout;

UliKOKU LKTI1
Four le Grnnd-Trbiio

A M.
7.U0 Malle del'Outtfl 

P. M
*.80 Train Kxpre** ra.

pide d# i'OueiU 
7.30 Mixed do Rich­

mond,
Tour riHlercolonial

A. H, UK.
7.00 Train pour Camp* I 0.00 Mixte de RI vibre

belltou I du Loup.
7.80 Train (acootnmo- I J0.45 Mail# de Uallfex. 
dation pour i Rivière I

du Loup P. M.
p. M. LOO Train faecûtnm»

1.00 Malle pour Hall- dation pour la Rivière
fax. du Loup.

6.15 Train (acoommo* 8.15 W die pour ( amp. 
UaUon pour U Rivière belltou,

du Loup.
Tour le <4uebec.CcM.lml

À. M.
10.3) Traie mixte de 

StJoMph.
P. M.

fi.au Mxpms d* Bhar 
brook#

Nous aron# ouvert une suoenrtale * U BlVIfU 
K I>111’-LOF P sotisla gérance do notra aympathi-

3u« solliciteur d j vente#, 31. Menrl K. LivlKiieur 
ont la confiance du public, et en particulier du 
monde ihuikm! Int o* t acq iLa par m cuurtniài», non 

uvlouité et le# efforts qu'il a toujours apportés à les 
bien servir. •

1^ fond »le commerce deedeux magasins se compose 
d'un choix de l*inuo« rt il'llnrnionluni# arpr- 
rieur», d'instrument de 4‘ulvre ot a L'orile#, et 
rie toutes e8[»fac»d*ineîritment« de musique quel­
conque, musique on fouille^ eto„ etc., etc.

BfcUleajîviiw k Q1KI1KC et * U KlV|KKKd>| - 
LOIII* des pi.vioa et harmonium# do renom suivant

A. KL
8.» Train mixte pour 

Richmond. 
11.80 Train Exprès# ra­

pide pour l'Ouett
r. m.

7.15 Mail* pour l'Ouest.

Torre à vendre
Maison à vendre

LA PROPItlETK DK f/HON. CÏIARLK3 LANGE- 
lier. Na b nlodo iirctxeul (Cap). la mdeon e#t 

cuMutrulte er. pierre, ©U on |*arfait ordre, munie 
d’un appantii «le onxuffxce X r«au chaude ôclaira/o 
ou gar |K>cl© do c au g ix L aohotour leurra ou 
avi/ir la po«#cb#ion iimiwS iiatemout.

S tdre.xer .N
JGSKPH ALLAI RK, K. P..

No. 4 iuo St-Pierre.

TELEPHONE No 30
John E. Brown & €lc

n A LL ET, DAVIS At to, . . 
linilBBRT PSAVaO*.... 
O. NKWrOMBK <tc©., . 
tlKNOriAHfinV PIANO c*. 
ft.VX.Vd UROTHKIMCOm.,

. Pc Dotted. 
Pc Nevr-YorXi. 

Pc Toronto. 
De Toronto. 

Po lacertoll.

Quél*oc, 30 Juin

Cliemlu ilo Chaiievbaiirg
DEMANDEZ

GIN OKU ALE. CIDKRINK

LEMONADE. GINGBttPOPe SELTZER
NECTAR. SODA, ETC., ETC.

Be chargentil’unlever UU ITIfITVITtKVT. à bref 
délai, #iir demande par téléphone, chevaux et l>Cte# 
& oornea morts sur U rue, et eur une distance de

HARMONIUMS

TROUAS O It G AV, Ve., et cinq mille# dam le# onvlron# do U ville. 
Québoo, 20 Juin—c J 3 inoie r.M.

1.00 Exprès* pour She r- 
brooko.

).10 Train mixte pour 
bt-Joeeph.

ttJolnlML

VT, punegTCY d to

INSTRUMENTS DE CUIVRE

CKROMK TNIBODYIUL
LA MT, Pnrla, France

e Vin (EOporto
DES INVALIDES TI MM ON & FILS

igné de St-Ro muald. Si/terj 
et Québec

TE, PAR LA PRESENTS CERTIFIE QUE J’AI 
U analysé avec soin deux bouteille# du vin d'Oporto 
portant 1* nom do Invalida Port " < ‘ “ 
résultat de cette analyœ, f *

Henri E. Eavigueur
Gerant do U sitrcnnnle*

Kâvicrc-du-Loup.

Il» PKIïniEHH PRIX i:r DFH DIPI.OIIM
•i lui ont ©U aocordé» aux expodtlon# de la pul«- 

hwiou, ii UticUoeq 1877 i Ottawa i87J ; Montréal
ÎS^W.

Afin do faire face k l’augmentation d* no* pnM* 
q>ux noue avons ajouté a notre nun ifactur.; un© 
uiaonln*AQRhr«*. oou»rr»nant un llltru pour la 
oorl# nu et un cyîiudre dSr^ont et alml ou peut 
f«bibiurr tou* te# ra(ralahl«M)ii#nt# il’eti tout au*i 
bien »iu»PAngleterre oUe-mont*.

}l >L« MltTi# »er» X I’» venir eo qu'il n tau four» 
été i>wl© pa*4é PÜRKTF. et HSVfiUX.ttK et 
notre dévissera M LK .IIMIUM."

M. TIWIIVION & FILS
74-76 Rue St-George

QjBise, k Juillat—E. J. l>\u

et d’apre* lo 
i, tel qu’on peut le voir dans 
i suis d’opinloo que le vin 
mtlon et cat un vin d'Oportq

Lortaprf!* Lundi. !e I3-tnln lest, ht trains 
partiront d* Qnihoa, et arriveront oomnae suit, 
troepté let dimxi;ch«s:

DEP AST PB QtlftlIEO
fi.fiO X* M.—D* la ©inhon du C. P. IL—Expreaadi­

rect pour 1* I-ao 8* Jean, tout Iss 
jours arrivant a la Jonetino Chat»- 
hordk 4.47 p. m* si k Roborval à 
fi. 15 p. m.

fi-Bft F, W—Dk la Jeté© Louisa,—Express local 
1 ou st-Karmond tout h» jour*» 

ji arrivant37.03p. m«
A R1TIYE0 AQLEBEO

G.15 A. \|,—Exprexs direct partdo Roberrai.k AT) 
p. m., tous les Joure, alnel que h 
Dimanche, main pa« 1e eamHi, (et 
(te i* Jonction Chambord s 9.90 p. 
m.) pour Québec, (C. P. R.) y arn- 
vaut* «J.L'i a. iu

E-tO A- M,— Expron# lo^al part de SHUnnixH, 
tou» le# jour#, A 7.05 a, m. arri- 
isutk Quéhe© (Jetco Loujeej 1 8.40

I*- M,—Train initie part delà Rivière k Pierre 
Voue te# joure a 2.45 p. in. de SL- 
Raymond & 5. /U m., et du luo St- 
Jta.-pii X 0 5u p ni., armanta Q »é-

ne bec S Blfipw KL
KdouiS Ui*M PW prendre U lunch au Uo

Ohar* palais **)Joiiaroli • attaché* k tous l<w 
«raina direct* du Jour, ©t durs dormira aux train# 
mtW«l«tMlr.0itMiil reianlr des ft dee
lit*, ©t st proc .rcr des bili«U de pMUse ehu R. If.

d'opinloo qu 
r, et eat un vfn

sain, bon at af réxWx
(Signé)

Ciiabuü} E. Cassai, F. G. 8. F. C. 3.
Anal>*et© public pour les paroiseos de Kenslnqton 

bt-Georce, Carré Canovre. inembre de la Socii!

Le vapenr LEVIS—Cspt, L Duaocus*».

A commencer le 0 Mal. (le tempe ©t Us circonj- 
lonce# le iieruietUntXe; le trajet comme suit;

Et-HomualdFILS & Cio, rut»

EDITEURS DZ M J31 JJ!,
— Cmin dm ras* «—•

Saint-Jean et Sainte- Ursale
æjx.wyti-'TrxT*

• (Ru fxoe d# M McWitlUtt oonOisar)
M ; sept.—K J 1* Clode & Baker, Oiiorto Arrêtant k Billorv et au quai de IL Roworu en 

montantetdr*cau<UnL
Les Joure de fête, un votât* b* fer» 4 « heure* d j 

matin d© St-Hnmuxld, et da»»* ISiprS«-«eldl, I** heu­
re# seront le* utbws» que la di a#Anohx

Raclcot triomphe tonjors do laPrix 81.25 le Pot, 814- la Caisse dyspepsie
(37"Demandcz-1aJbtYotro djiiçîor ou au 

marchand do vin

---------EN GROS CHEZ--------

Whitehead & Turner
QUEBEO 

Québec, 80 mare—e. f.

h'II *f 1 vrn! qu'il y a 
1 cai'fcûtpde r«»ii qui 
fréUpLuit pouvoir 
»i«rir cffte terrible 
mrlacit que l’on nom- 
n r cl j» J t) ale. 11 est

Musique Nouvelleautre témoignage important
Québec, fi Juin 1981,

A U Compurnie de l*E«m
Minéral* ât-Léop.

Depuis 3 an« je écart rais do 1» dyspepue et J’avxls 
«savé mainte* autre# remède» prescrits par les 
meilleure médéclnt, et aucun n'avait fait effet, 
quand on in© convellla d’e -saver l’Eau Minérale d» 
St-Léon, J en f dé uaaso d*?»ui t deux au# suivant U 
preiornitiou. •. o eat lu p emicr rem Vio qu't %U 
apfxnts dufionlv^jment aux iadijre*tioos que J# 
wtaseuuu#. Je suit heureux de reoom'nanJer l’Eau 
Mmrraio te 84-Î^oh à toute* Us pereoanre qufeauf- 
(mtd-i *1 do» Hr-in h^s.

X^eo respect voir* efcç,,
Pmikk Gu at, Taouïur.

879 ru* 84-Valier
« real* en grs» et en detnlt 

| —CHEZ,—

Konsr that reached my Heart, 2fio. J©J» afrinxe- 
mont facile d* 02 beau morceau parle çr>.np*éJt»qr 
d* Vers, llm ». Diana. va!*o*. ot ta morouau chare 
ruant L» Reins des Anixto 1^», taux k £>?. o)u7un. 
Aussi, Joie du BjMiI, Mireh* éaoH*. us# bsil* 
marche, 10o„ par L'aol Kellsr, eoiiipo Raur do* U* 
Mieuete •• Olochca de U ohapine 10e. ot •« Thras 
ta uvy lfe»»X " valse, «ta., liai «eau do I» ValJa#, 
une oelta Polka, peu <UH! •»;«. par Ifayclfireont; 10c ; 
isoas», Fleur# da Friulenn*. tre# Mta Folk* laoiU 
par ta 4oni/>o»ltcur d t d'Amour • *U4si#
Danvesurir. Gaxini. un; autre joli* PoD» a»"< 
ta ci ta, lOd^ *4»*», W.tiv* Diuo*. pjuiui» nv.rc.isu d* 
p'anoau pour vloîo-i »t j‘»«io. ou îo nmoaa* faellf 
pour plana, IDe. ohiqu*. A»is*i, La J-j'i* Im » V*.ms 
d* Godard, qui a été tant a/l nlrée au Far? tfo'imxr* 
lOn. \ auad, uns hjU* *• üa* ffoit düu.-, *•
par Tnrroaa 13e., 1 c. extr# par U poste

WALTER STREET
raiJiM rr et 91 «•). rue 8ie-L.tU1erl.n3,

MtatrcxT,

fi /SU-L/ft V7/C.
r \ 'krC% <4nl* n.tïittifü qu’Jl y
r tt/OitfrdQ 1 11 a VU n p u qu! réns-
j >Eïïft/t&cSïl* r.'itir» 4 e'rn rendre
t.-* XmfP? MU' «1 ail»*, liai* ta* pout*

pGÏ æW* **'•! t^ldésdcJ. E, K
fi *f /CHCT, qui sont 
In i tn IierrelhimAi non*
1/ f 1 » »#. piM#cf*»juIi»|e-
Vm wXtlkf^Yl D't» 14»«i i«t Pilules
ënb^fSSfVjA'1 W luftaMO, ladétmi-

y. m.liedKalUKrr.1 tarie
j#iiuiid/v. Ce la voir 

ÏSfiïSfpB luninir insuffn X'oi>

♦eutarTKh* le» reoi^le* ft*nvjf**de J. K. P. Rocicot 
f-u«M «Mit* ta nrsprpale. mata au*d tviéee les ma- 
Mihta qui peuvent e* rencontrer. Four voue en «*»•

CANADA. )
Prorinoe do Québeo. /

Dam 3 Kvel.vn Jlovln^tai. , ______
Turlou-xtc, épou«* en oamm inauté de M*o« de 
fo eph Nai'o’Aon Mahsr, ru«rdiaad du dit ©adroit, 
lament autorUée eu JuiUœ,

PlAlj.iin'o;
TM

Jotenh Napoléon Usher, inarcliant d» BUntc- 
Cr.dx de T»do 1 «au. Défendeur.

Unesotion pour eépsrat'on débitai oétélmftl- 
tib.ié* eno-»ttc cause ta 9 Ja U*t mil huit csuft 

jquatr*-vtn*to«»#e. .
^ ANGERS A U \fiTlN.

H roc. de U putgrunU.
Malbale, 9 Juillet 189L—«. loi»

Coar daperleuro

A vendra oa à te?
Cetfa nuta >n, viPiés X UiioMicaur* dei 

riw Apjsi» *1 Tup/eou, offre toute# 
les fWttttoJitta ivHslldex si tora veatie 
\ de bail 1*4 ao vliUuiit.

J* urf « du loyer est de t#47.MP \»ar mil» pur 11» 
dginli^ciunU po#so««lnu lm.nllut*.

Pour a lire* informvtlonv e’adrsA*»r 4 Fra ijiii 
UfUTIK iîi rue Sf-JGAN oîi à • bure»».

leç. *4 entai. Vo. tl Pert D»tiphln, ft«rb#e
IL* mai—IL J. Ua.sx luiitat—J. K

.12 Je. dS '-*£iJ&ï4JM»JWVt

3-IB * ta O

SSm©

.nT—

CNE MIN

VJ>v.;V

IsTuCTTCT
s*tgjv.

I *

J’ai era quo mvlamo Plu- 
mot allait se trouver mal. EMo 
eût appris que sou fils Pierre 
avait le croup, qu’elle n’eût pas 
été plus émue. Sa poitrine so 
soulevait, lîlle joignit les mains, 
elle tuo regarda avec une pitié 
douloureuse . *

— Pauvre M. Mouillard!
- Et deux larmes, deux vraies 

larmes coulèrent le long des 
joues do madame Plumet. J’au­
rais voulu les rovueillirioc sont les 
seules qu’une créature humaine 
ait versées pour moi depuis que 
ma mere est morte.

Il a fallu lui raconter tout, lui 
dire tout, jusqu’au nom de mon 
rival. Quand elle à su qu’il s’ap­
pelait le baron Duiillcul, -son 
indignation na plus eu de bor­
nes : elle s’est écriée que le ba­
ron était un être abominable, 
qu’elle savait sur lui dos cho­
ses ! — le connaît-elle seule­
ment ?—qu’un pareil mariage 
ne pouvait pas avoir lieu, qu’il 
11’aurait pus lieu, que Plumet 
serait sûrement do son avis...

—Madame Plumet, lui ai-je 
dit, nous voilà bien loin du su­
jet dont vous veniez m’entrete­
nir. Ko venons à vos allai ros. Los 
miennes sont triâtes, et vous n’y 
pouvez rien.

Elle se leva, nerveuse, les 
yeux rongea, presque froissée.

—Mon procès? Ah bien ! non, 
.jo ne m'eu occuperai pas au­
jourd’hui ! Je n'ai pas le cœur 
à mes affaires. Ce que vous m'a­
vez dit m’a fait trop de peine. 
Eue autre lois, monsieur Mouil­
lard, une autre fois !

Et ollo m’a quitté avec un 
air mystérieux ot une poignée 
do main qui voulaient dire : 
Comptez sur moi !

Pauvre femme !

Eu wagon, 10 juin.

Les fortifications sont fran­
chie*. Maisons pointes de la 
banlieue, usines, cabarets, ma­
sures sinistres dans lo terrains 
vagues, tout cela n'est plus que 
des points huilants, bien loin 
derrière. Le train llloà toute vi­
tesse. Les champs, verts ou do* 
rés, coulent «ous mes yeux, 
comme dos rubans qu’on dé­
ploie. Par moments uu bruit de 
lèrrai U o, dos fantôme de piliers 
et d’afliclies: c’est uno gare que 
oouq traversons flans un tour­
billon do poussière ; un éclair 
qui coupe la route: c’est uu 
bras do rivière. Je suis parti, 
bien parti, personne no m’arrê­
tera, ni Lampron, ni Mo Poule, 
ni Plumet ; co vieux rêve va se 
réaliser : voir l’Ualie !

Oh ! un coin seulement. Mais 
quelle joie déjà, ot qu’elle au­
baine inattendue !

Il y a huit jours, Mo. Boule 
xne mande dans son cabinet.

—Monsieur Mouillard, vous 
parlez couramment Pilai ion, 
n’est-ce pus ?

—Oui, monsieur.
—Voulez vous faire un voya­

ge aux frais d’un client ?
—Volontiers n’importe où.,
—En Italie?
-—Plus volontiers encore.
—Je lo pensais bien, et je 

vous ai désigné au tribunal 
avant d’avoir votre consente­
ment. 11 s’agit d’uno expertise 
à faire à Milan, d’uue vérifica­
tion d’actes de l’état civil et do 
quelques autres pièces invo­
quées par uu prétendu héritier 
italien, pour établir ses droits à 
uno assez grosses succession. 
Vous vous mppolez l’alfairo 
Zampini contre Veldoa et con­
sorts ?

,—Parfaitement. *
—Ce sont les titres do ce Zam- 

pini que vous devrez contrôler 
sur originaux, en compagnie 
d’un employé des archives na­
tionales et d’un interprète tra­
ducteur. Vous pouvez aller 
par la Suisse ou par la Corniche, 
comme il vous plaira. Vous' 
avez six cents francs de crédit 
et jo vous donne quinze jours 
de racanoes. Cela vous va ?

—Je lo crois bien !
—Alors, faites vos malles, et 

partez. Vous devoz être à Milan 
le 18 au matin.

J’ai couru annoncer la nou­
velle à Lampron, bien étonné, 
un peu ému au nom d’Italie, 
et me voici en route, bercé par 
le rapide de Lyon, sans un re­
gret pour Paris. Tout mou cœur 
est devant, vors la Suisso, où 
j’entrerai demaiu.J’ai choisi cet­
te route verte pour me vendre 
au pays bleu.

Jusqu’au dernier instant j’ai 
cru qu’un obstacle allait sur­
gir, quo le guignon, fidèle à 
mes pas, me retiendrait, et jo 
suis étonne qu’il m’ait laissé 
partir. J’ai bioa failli manauor 
le train, il est vrai, et il a fallu 
que le choyai du fiacre no 7382 
fût un ancien lauréat do Long- 
champ i>our rattrapp *r la temps 
perdu par la fonte di M. Blifc- 
met.

■ ■■ ■■— I 1..ii©é#M*li^iiM ■ .............. f

Mo Boule, uno heure avant lo, 
départ, m’avait envoyé faire uno 
coarse pour l’étude. Eu reve­
nant, au moment ou je traver­
sais la place do l’Opéra dans lo 
fiacre susdouombré, Quelqu'un 
m’appelle, |o uo sais d où.

—Monsieur Mouillard !
Jo regarde à droite, puis à 

gauche, ot là sur lo refuge, j’u- 
porçois l'encadreur qui s'escri­
mait du ge*to et de la voix pour 
attirer mou atteution. J’arrèto 
lo cocher. Un sourire de satis­
faction épanouit la face do M. 
Plumet. Il met le piod hors du 
refuge. Do mou côté, j’ouvre la 
portière. Mais un coupe passe, 
et le cheval me remet en fiacre 
du bout de son museau. J’ou­
vre euçore, il on vient uu se 
coud, puis un troisième,* 
enfin, deux files serrées 
de voitures me séparent de M. 
Plumet, qui me crie quelque 
chose. Le bruit dos roues et do 
la foule m’empêche d’entcudro. 
Je télégraphie mou désespoir à 
M Plumet. Il se lève sur la 
pointe des pieds. Je n'entends 
pas mieux.

Cinq minutes perdues ! Im­
possible d’attendre plus long­
temps. Et puis, qui sait? C'est 
peut-être un empêchement qui 
me guette là, sous uno figure 
amie. Cette pensée me donne lo 
frisson. Je crie :

— Gare de Lyon, cocher, et 
le plus rondement possible!

La consigne a été suivie. 
Nous sommes arrives, le tiuin 
formé, prêté partir, et j’ai pris 
le dernier billet.

Je suppose quo M* Tlmnot a 
pu sortir de sou refuge.

Eu voyage.

“ Genève ", —A l’arrivée, sur­
veillant les abords de la gare, le 
plus diôlo dos sergents do la 
ville, on costume d’opéra-conii- 
nuo. Chez nous on serait obligé 
de le protéger contre les ga­
rni us, ici il protège : donc, j’ai 
mis le pied sur la terre étrangè­
re.

Je n’ai que deux heures h 
passer dans cotte ville. Qu’irai- 
je voir ? la campagne; c’est tou­
jours joli et il a tant‘de monu­
ments qui ne le sont pasîAllous 
au bout du lac., à l’endroit où lo 
Uhone s’en détache et coula 
vers la France. Le voilà,ce Rhô­
ne si troublé en Avignon, pur 
ici, transparent ot profond com­
me un bras de mer. 11 se préci­
pite ou une seule masse bluuo 
resserrée entre uu quai ot des 
maisons piquées sur l’autre bord 
en plein torrent.

Co Ilot qui court m’entraîne. 
Nous sortons! ensemble do la
l'iilo, et mo voioi au mfiiou do

cos cultures potagères où Top* 
fier oiifunt, égaré, surpris par 
la nuit, analysa la peur. Les 
grandes roues d’arrosage projet- 
ient encore leur ombre sur les 
champs de laitues, par-dessus 
les saules. Dans le lointain, des 
coteaux boisés où 1 ou va eu 
parties joveusea, lo dimanche, 
comme à Verrières. Et lo Rhô­
ne.saute et tourne, et chante sur 
les graviers. Deux pécheurs do 
truites remontent à force do 
bras un euuol lo loti g do la bor­
er o.........

J’ai peut-être eut tort do no 
pas at tendre pour savoir co que 
me voulait M. Dlurnct II n’est 
pas do ces gens qui font do 
grands gestes pour de petites 
raisons.

Sur lo lac — Le navire 
prend lo large. Genève est loin 
déjà. Pas uno rido sur l’eau 
bleue, toute bleue derrière nous 
En avant, la vue se perd dims 
un brouillard laiteux. Un petit 
bateau aux voiles croisées bor­
dées do soleil, s’y enfonce. A 
droite, les moûts de la Sa­
voie, tachés de forêts, voilés do 
nuages qui promènent leurs 
ombres sur les éboulcm onts des 
pentes, et co contraste est heu­
reux ot j’admire le rire exquis 
du Léman au pied do ccs mou* 
t. agues rude»f

Au détour quo font les cète3 
vers Saint-Maurice-en* Valais, 
le vent nous prend, nu grand 
vont d’orago. Lo lac devient 
mer. Au premier coup do tan­
gage, uno Anglaise so trouve 
mal. Eilo jette uu cri* mouraut 
sur Chillon dont les vieilles 
tours sont battues par l’écumo. 
Sou mari no cesse pas, pour si 
peu, de consulter son guide et 
do pointer sa lorgnette.

“En diligence.” —.Te traver­
se le Simplon ou lover du soleil 
eufouré de glaciers roses. Nons 
trottons «ur lo versant italien. 
Oh ! cette Italie, commo je l’at­
tendais à paraître ! A peine la 
diligence a-t-elle ou serré ses 
freins et mis scs chevaux au 
trot sur la pente, que j'ai trou­
vé un air nouveau à tonte cho-
H ».

(A continuer)

LIGNE ENTRE

QUEBEC et ST-AXXE
Parle vu pear “ BROTHERS

CompagnlQ Ü9 navigation
Richelieu et Ontario

QUEBEC et* MONTREAL

Le steamer Oii/tar, e-uWLaiiie R. Htitan, pirtin du quai Nxpolfao» les M irtfi#. Jeudi* et SauuUi*, A heure# do raprfa.midl.
Le (tramer Canada, capitaine Itoj, partira da 

quai Napoléon, lo# Lumlta, Mercredi* et Vendredi* Ce# deux steamer* urràlcut à ZLiLucaii. Trou*lU* vtacb* ot SoreL __
r \ T B K

MONTREALotjrORONTO
A partir do lundi. I© Dr juin lui|u*au 15 ssp- lenihre. un !m»îo‘U quittera Vojtrd&l tou# Jour* k 10 h. a. m. (ta tluii vnehe axtaptr) «t ap .ta oetto date, trois toit par «etuAii.*, I#t lundi#, meroroH* ot undre ll«, tnequ’AU 30 nepfcoinLro ; partira do La- eUlo# a 12.W h. p. m. c* d* Coteau Laudlngr UJJ à.p. u».

-r- :p- -VLA Iliutt* O K

S A C U £ M A Y
L® vapour Saov*ri'iyt capitaine L*oour«, pvtir\ du quai St-André, A 7.3J hr*. A. JL, MAUD! ot VENDREDI, arrêtant A U fUi# St-Fau), Kbouie- tocata. Murray ii^y, RWUro du Loup. Tadowtaa, lui* dos lia I lia 1 et Chicoutimi.
Ou noeonrt bateau a*r» pla»>j »ur eette rout* la *3 Juiu |u»qu'au 1> »«ptombre et fera U *ervir4 avec le Sauu<u(iu. Il quittant Québec le# mercredi* et aanieoi» et arrêtera aux ports Intermédiaires.pour U 'vuumodiUd** tan.alcs, A portir du 2 Juillet jusqu'au 14 Septembre, ur* bateau quittera Quélxj pour Murray Bay, toits le# lundis, & 10 b«urv# a. u». arréunt k la Dale St I*aul, Kboulo* monte en allant e» en revenant. En revenant UQuittera UurrJO'Ray Iv# uuvrdi# u 7 h, a. tu. pour ;uébeo.ii.« I ttUt# ©t o*bin«# paur Montréal peuvent étran tenues au tiur*au d* 1» oumpaiuic, quai du i. » J-v on et pour la li^u* du Sacpvcnay au quai St-André et aussi au bnrevi «ta I at*«n4 dos bille t#, M. H. U. Stoking, en fai* d« l’hôtel 8t Louta*

JULIEN CHABOT. G4raut*Génoral
L. II, II VU AND,Ajeent,Québec lt*r tuai IH31

Lit REMEDE DU

PERE MATHIEU ! Revenu auuuel nudessus de $2,000,000.00
-------------------------------- ---- o:o — ■ ■

Assurance en force au 31 Décembre 189!. 54083,801.21

FRANK PENNÉE,
Agent ot inspecteur pour lu ville

et lo district de Québec.

Vapeur lîîoiitniagny
cm. VIKN

C*bateau fera entra Birihlar, St-Jein, St-Yîloul ©t Pointe *44-Lmrjot et Quél^c, Ij et apréi Ij 4 MAI, 1© temps ot lei ciroumUusai la permutent .ses voyejttM eo:mnj «ait to a* lu Jour» \ l e< tiou du diuianch©-
DtU ART D# J)RP.1RT D«

Berthier f* 00 A. If. Qué.'io 4 15 P. M.St-Jean 0 30 A. M. '*St-Micbd 7 15 A. M. «Bt*Laur»ut 8 ÜJ A. M,
LE SAMEDI

De Berthier 3 00 A. M. Do Qadbse i ifih# iras St-Jean 1 00 A. U. " “St-Micbel 5 00 A. M. " "8LLaurent 0 00 A. 51. «* '•
Les dimanche# et Jour# do Mte ee bateau laimr» le.'mii du marché (Jit itnptain A1 hvitroi p. tn. innr St-I>aurunfc, bt-Miohol ot Jean »t retour a 5.40 nea­rside s*t-J*4n, arrêtant 8b-M» jhel et St-Laurent.

b 06 heur©» A. U. C OT heure* A. M.
800 «• A. M. 0 00 i. A. M,

10 00 p* A. M. Il 90 M A. M.
1 00 « P. H* f 00 •« P, 4L
8 00 « P. 5L 4 a) M P. M.
600 •• P-M. fl IS %* P. II.

LK8 DIMAN'CUKd
! 00 heure# P. 5f. 1 80 heure! r. ÎL
A OU i* IV IL 3 00 «t P. 4L

0 00 »« V. 4L

TTNE MAGNIFIQUE TffllRK, formant00 eerM d 
U «jjvarftcia, située d-n# U jiaroiaio du Cafiré 
Cceur, TaJouuc Le» t»4tl##c# comprenant malion 
^rance.1 et éUblei «ont clan# uu tria lum ordre 
Cette ferme, dont !a moitié o t ouiüvùe. te trouv 
prfa d* l’tL'Uee. La v*nte sera effeotné* aux cou ü 
tiens Ica put# avantü^ouaei. 

b aJ.o*#er 4 J OS. f A VOIR.
Marhaql, 

Mallai*.
Québeo, 7 Juillet -E. juo.

PARFUMERIE
NOUVELLE

Un anaortimonb immonao do produit* 
nouteaux de* plus eulobrea pnrfumuurt 
pnriaiiins :
Extraire «l’Odeur*

Hnvniu «I© tn!l< lié
I*oa«lrce «Le 111k

Emu de Tollrlte
Loi Ion* pour les cheveu*

romiiiadrs Etc., Eté,
Importés directement de Paris

C’est le Temps de la Saison
—-—■—X :o: X-------------- I

Allons a la Campagne poor la Belle Saison
. ... .. ,‘Q;»

Achetons les toilettes d/usage
s ------------------------------------ o

Que Monsieur voit à ses habits, pantalons, vestes, chemise* 
collets et poignets, cravates, corps et caleçons etc., etc., etc.

Que Madame s’assure que sa garderobo soit suffisamment, 
pourvue. Lingeries da tous genres, Etoffes à Robes, Indiennes 
Chambres etc., etc., etc., tout ce qu’il faut pour organiser un 
14 Ladies Sea Side Sporting Suit ”.

La Maison FORTIES, ROYER & BELLEAU a prevu tous 
ces besoins.

Le stock est complot, lo père, la mère, les jeunes demoiselles 
et jeunes messieurs, ainsi que les enfants peuvent s’habiller poux 
la campagne en cinq minutes.

En allant tout droit chez

FORTIER, ROYER & BELLEAU
Que l’on soit certain d’uuo chose.
Nos prix sont les meilleurs marchés de la ville. # #
Nous avons un tailleur et des modistes attachés à l’établis­

sement.

Fortier, Royer & Bellean
203 Hue Saint-Joseph____

Laurent Moisan
LCULPTEUR

Coin des rues Arago et Albert
SAICTVg.UJVLUB

Se chargera da tout contrat paur paraahérsmont 
d’intérif ur d’Kjlit© ou de tout© antre édUW'i ©n mo. 
nulrerte, charj>cnf© ©t eoulptnr* en tou» sanre. Or- 
neiueuuen boie, plâtre ou cooiipoeiUoa. Soulpture 
de modèle# pour (omlio cuivre et plumb, jilatra ou 
toute autre composition.

De plius il confectionne le# autel#, tabsmaolai, 
coufcssionaux, binquott©#, orédancoi, piâ>l©aLU#, 
chair##, balustrades, etc. Am .1 ©Utile# v-m boiJ ou 
pîomltaes, découpage, tournage ©t dorade Uoutiqui 
munie d'un pouvoir» vapeur, C mdiUoiutajlla#. Uu* 
visite est reepeotueuseomut «ollicltfa
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5806



lerros avoisinantes, qu'il nchot.i. . B a 
propriétés lui coûtaient $15,000, et il los 
i vendues, l'automne dernier, k uun 
compagnie allomando do Berlin pour 
|175,OOaOO, dont $25.000.00 argent 
rompt an r, M. Vanlor uw dit quo lo» mi­
tes de phosphate seront bientôt pour la 
Floride" uno sourco do richesse plus 
Donsidérablo que ses milliers d'orange­
rie».

44A Jacksonville, 1o 23 décombre der­
nier, j’exnminajs sur les qu iis des stea­
mers de New-York, les marchandises ot 
les effets venant du nord, po r constater 
si imnni eux il y aurai? des produits du 
Canada; je découvris 200 barils do cen­
dre, venant de Montréal, et une ceiitai- 
r.o de ballot* de foin ; j'avais vu U 
veille, au dépôt du South K»nri in R. R, 
un char Je pommes Je terre qui, d’après 
ses marques, avait dû (>asver par kl 
Jonction de la Chaudière. Ce sont les 
louis produits du Canada quo j'ato vus 
en Floride.

“Curieux do connaître l'usage qu'on 
faisait do cotte cendre du Canada, je 
suivis le* voitures qui la charroyaient. 
On fa déposait dan b un hangar bâti sur 
un qu ti isolée, et sur uno enseigne je 
lus: '* Paines fertilizers. " 41 No admit­
tance. " .l'entrai tout do memo, il était 
midi. Ica ouvriers prenaient leur dîner. 
Un d’eux me dit : No mlmitUmc*, je 
lui répondis en français et je continuai 
jusqu'au centre du l étab'issmuunt ; là 
je via du phosphate moulu, do lu contre 
de Montréal, de la chiux du Masaa- 
chusett, de l’nsid » culphurique et du sel. 
Une balance servait à peser ces ingré­
dients, le tout étnit mélangé et mis en 
tacs sur lesquels étaient étnaipés : 
44 Paines Ontriÿc Fertilizer* ", sur d’au­
tres : 44 /mtie* Colton Fertilizers. "

•‘Dans ce mé ang *,la province de Qué 
bec fou nisasit, par la cendro, probable­
ment la partie la plus riche de co com­
pos, Acheté ici à vil prix et servant à 
enrichir les terres de nos voisins, pen­
dant que nos vieille* terres dépérissent, 
faute d'migrai s.

“Est-ce quo l'exportation do la cendro 
ne devrait p s être prohibée 7

“No serait-il pas avantageux do manu­
facturer t»n grand, dan» cetto province, 
♦out ce» engrais du commerce ? Lo phos­
phite est eu abondance. Ainsi que loi 
pyrites de cuivre pour fabriquer l’acide 
sulpliurique; la chaux sc trouva presque 
partout et on ne sait quo faire de la 
ccndiu. Jusqu'ici il a été impossible 
d'exporte r lo phosphate biut en hivor, 
le transport à Halifax étant trop dispen­
dieux.

“ Favorise-t-on los mines do phos­
phate de Québec autant nuo les minus 
de charbon de la Nouvel'e-Ecosse, par 
le tarif du frot sur l'Iutorcolonial ? Los 
chars de cette ligne de chemin do fer 
qui retournent vides à la Nouvelle- 
Ecosse, après avoir transporté du char­
bon dans l'Ouest, no pourraient-ils pas 
rapporter du phosphate, h un taux do 
fret assez modéré, pour en favoriser l'ex­
ploitation ot l'exportation, pendant l'hi­
ver comme pendant l'été ?

44 Cos questions méritent d'être sé­
rieusement considérées. Je les soumets, 
tvoo l'espoir d'attirer l'attontion publi­
que, dans notre province, sur les immen­
ses ressources dont la Providence nous a 
si généreusement doués, et dont, jus- 
qu'c», nous n'avons pas sû profiter.

41 Outre les nombreux produits de la 
Jamaïque qui trouvent déjà un marché 
su Canada et avec lesquels nous sommes 
familiers, tels que lo café, la mclaBse, les 
épices, etc., il y on a bien d'autres dont 
plusieurs nous sont comparativement 
Inconnus, et qui méritent uno mention 
spéciale."

Nous avons cru devoir reproduire à 
peu près textuellement toute cuttc par­
tie du rapport de M. Dupuis qui a trait 
X l'exportation des promut* cunuUivua
*ux Antilles et au marché qu’ils y trou­
veraient. Nos lecteurs verront qu'il n’y 
s pas un mot â en retrancher et que sa 
reproduction intacte nous exempte do 
commentaire*, que noua interdit du 
reste la multiplicité do nos occupations 
virant la session fédérale. Dans un pro­
chain numéro, nous publierons la partie 
Ju rapport de notro commissaire qui a 
trait aux produits de la Jamaïque. Nos 
lecteurs ont tout à gagner à celte Inté­
ressante lecture.

ACTUALITES
Du n» Stic météorologique pour les 

prochaines vingt-quatre heures.
Observatoire do Toronto,

22 juillet, minuit.
Bas Suint-Laurent.—Vents du S. & 

l'O. ; temps beau ot très chaud ; quel­
ques averses ou orages électriquus à dif­
férents endroits eu soir.

Golfe. —Temps beau et plus clnud ; 
philo à différente endroits cette nuit ou 
demain.

Il a 'ait bo.au et chaud hier.
A midi le thermomètre marquait 87 P 

k l\»mbreu

M. Je lieutenant-colonel Montizambert 
et les officiers de la citadello sont allés 
hier après-midi reudro vtsito h l'amiral 
de Cuvcrville.k bord do la Napidc.

M. J. McCallum, un des rédacteur 
du Mon heal /rent'd,est à Québec et logo 
au Saint-Louis.

M. Howard Vincent, membre de bi 
Chambre des Commune» d'Angleterre, 
doit arriver aujourd'hui à New-York. 
Il sc rendra ensuite à Montréal.

L'honorable M. Mercier a reuoncé à 
son voyage dans U Gaspéaie.

On s’attend k uno grève générale des 
impluyés de chemins de fer dans 1*1 ’*•
unis.

Nous prions M. lo commanditai et 
MM. les officiers Je 3t XuïuU de pren­
dre note du fuit que presque toute# fi s 
autorités do la ville : Sun Honneur lu 
lieutenant-gouverneur, Sot» Honneur le 
maire et lo premier ministre sent dans 
lo moment absent» du Québec.

I/amiral de Cuvorville et son ét%t- 
m jor iront eut après-midi reudro visite 
à Son Eminente le cardinal Tasche­
reau.

M. F.-X. Lemieux, député do Lévis, 
commencera dimuncho une visite dans 
toutes les paroi i*e-i do son comté. Il ira 
dimanche à St-Lumbert, otï, en compa­
gnie du plusieurs autres orateurs, il 
adressera la parole.

M. Mivillo Déchène,député de L'Islet 
à la législature de Québec, est Arrivé 
en ville hier pour assister aux funérailles 
do M. Taschereau. Il repartira aujour­
d’hui |MMir St* Koch des Aulnaics.

M. T. J. O. Grondin, avocat, vient 
d’être nommé député protouotaire (lu 
district d'Oitiiw*. Il a quitté Hull pour 
Ayimer, où rappellent ses nouvelles 
fonctions.

Los funérailles de feu notro ami M. 
E touard Taschereau auront fieu oo ma­
tin à la Basilique.

Dinar ce soir ch jz M. lu comte de Tu- 
renne, consul général de France, on 
l’Iiontiuir (le l’atuiral et des officiers de 
la Naïade. Le gouvernement de la pro­
vince «le Québec y sera représenté par 
l’hunorablu Charles Ltngelier.

Notre collaborateur, AL Léon Ledieti, 
donne dans une mitre colouno les détails 
d'une cérémonie très imposante qui n 
eu lieu hier à bord du croiseur français. 
I! s'agissait des funérailles d’un des ma­
telots de l’équip tge. La chronique do 
notre collaborateur est pleine d'intérêt. 
Nous y renvoyous le lecteur.

Lo croiseur français ht Naïade séjoar- 
n ut encore trois semaines dans lu port 
du Québec.

Il est probable quo 1% fanfare de la 
Naïade jouera an bout do llle d'Orléans 
demain ou samedi.

L'honorable M. Gnrnoau est attendu 
ce matin de la Malbaia. Il retournera à 
la M Jbjtio douiuiu matin.

Les dépêchos de Londres nous appren­
nent que Lord ot Lady Mount Stephen 
ot leur fille. Ivuly Nurthcotc, sont actuel­
lement à Hambourg. Ils nv ondrnnfc 
en Angletcrro le 27 do ce mois et Lord 
M unfc Stephen ira alors siéger à 1» 
Chambre des Pairs.

Lo journal lo Canada, orgrno cotiser- 
v.atour dans la capitale fédérale, adresse 
;v son confrère le Cil isett, qu'il accuse do 
sers ilité, un article que co devnier doit 
être loin de trouver do son goût.

Plusieurs journaux anglais d«*m»ndoi>k 
que la femme Maybrick, condainnéo au 
pénitencier pour le meurtre do son mari, 
soit remise on liberté, parce qn’il j a, 
disent-ils, dos circonstances atténuantes 
qui militent eu sa faveur.

L'on a commencé à cooper lu aeiglo ot 
le blé d'hiver aux environs de Nuth 
Branch, Miunosota, ot lo blé do prin­
temps a U meilleure apparence. L’on a 
comtnoncé à récoltor l'orge dans lo voisi­
nage d'Albert, et lo blé promet un ex­
cellent rendement. L’avoino promet 
aussi beaucoup. Un correaiiuudant do 
Beaver Falls dit que la condition du blé 
«t de l'avoine a ent omlroit-lk ost tout 
Aimplomont parfaite ; lo blé-d'indo est 
un peu arriéré. En somme, tout pro­
met uno abondante moisson.

Le Daily Transcript do Moncton,
N.-B., dom.andc le renvoi do tir Hector. 
Il dit quo U rotraito du ministre des 
Travaux publias ost nécessaire au salut 
du mmistèro fédéral.

M. II. de St-Gcorgûs, du Cap Santé, 
est arrivé à l'hôtel Saint-Louis hier 
soir.

On mande do Nashville, Tenn., quo 
lVn crai.it uno effusion de sang à Brice- 
vide où les prisonniers travaillent dans 
los mines do cet endroit. On dit que 
3,000 mineurs so préparent à aller les 
attaqu.r. Lo gouverneur Buchanan a 
dotii.é ordre n la milice de l'Etat dose 
rendre sur les lieux.

La reine E'izabeth do Roumanie est 
tonibéo gravement malado d'une aflf c- 
tion nerveuse. Cet accident seroit la 
conséquence dos scènts orageuses qui so 
sont produites n îa Cour «es jours der­
niers ot do l'échec do son projet de ma- 
lier le priuco héritier avec Mlle Vuca- 
fesco, fille du ministre do Rounnnio k 
Vienne.

M. Vaçavfâco a quitté Bucharest, où 
11 était en congé régulier depuis le mois 
de mai dernier, pour rentror à Vitnno. 
Mai» on supposo qu'il n'est retourné 
auprès do l'Empereur d'Autricho quo 
pour lui présenter ses lettres do rappel 
ot l’on désigne mémo son succer.ieur, qui 
serait le prince Jean Ghika.

Nous prions nos amis qui ne sont pis 
inscrits, do se reudro sans délai aux 
differents comité de lour division électo­
rale.

Cas conviés siègent tous les soir*. do 
8 à 10 heure». li no faut pas oublier 
quo les blancs d'inscription doivent être 
remis aux «diluera réviseurs avant lu 
premier août.

M. lo Dr F tact, ex-M. P.f était à Qué­
bec hier.

On nous signale une injustice vrai­
ment criante, arrivée k la citadello il y a 
quelques jours.

La sergent Robert, ce vieux soldat 
français médaillé, qui fait partie de la 
barterio B depuis vingt ans, s’est vu 
tout à coup rofusé le rcnouvellomcnt do 
son engagement dans co corps de milice, 
malgré les recommandations do son com­
mandant lo colouul Montîzambcrt, et 
autres officiera tel quo lo major Wilson, 
licut,-colonel Duchesnay, Forrest et mé­
mo du général Herbert, par un siniplo 
caprice do sir Adolphe. Il n'a droit k 
aucune pension et ce vieux brave do soi­
xante et quelques alinéa'', vrai typo du 
soldat ot do discipline, so trouvo tout k 
coup dans le chemin, sans qu'on lui don- 
no des taisons

Cost ainsi quo notro ministre do la 
Milieu sait récompenser ceux qui out 
servi le jHiys pendant vingt ans, et qui, 
d’après leurs commandants oui-inùmos, 
ont toujours été l’exemplu et 1 lutin our. 
du notro milice.

le honorable üh irlcs Lançolicr, l'ho- 
norablu M. Duhamel, lo Dr Stowart, 
MM, Albert Furnoss ot Krnu*t Pscaud 
sont allés rendra vis'to hier k l'amiral, k 
bord do la frégate française.

Lo budget de l'armés française sera 
augmenté du $400,000 cette anuéor

On vient do faire uno découverte du 
plus haut intérêt. Il s’agit do doux 
vieux manuscrits du seizièmo siècle, 
trouvés l'uu k Lisbonno et l'autre k 
Evora.

Cos ouvrages donuont U preuve car- 
laine, paraît-il, quo la découverte du 
Brésil n’est pas duo au hasard, oom- 
mo on l'avait cru jusqu'ici, mais 
qu'elle ost le résultat d'un voyage 
entrepris sur los ordres de dom 
Manuol, roi do Portugal, et spéciale­
ment organisé dans un but de décou­
vertes.

Lo roi Alexandro de 8orbie partira lo 
20 juillot pour rendre visite au Cxar k 
Saint-Pétersbourg. Il sera accompagné 
do MM. Uistiteh, Pas ut ch ot do cinq 
officiers supérieurs.

On n’a pas cncoro décidé on oonscil 
des ministros si lo roi fera une visite offi­
cielle k la cour do Vienne. Dans le cas 
ou cette visite serait décidée, il est pro­
bable que lo jeune roi renoontrcralt k 
Vienne son pèro, lo roi Milan.

La fièvro jauno sévit k la Nouvelle- 
Orléans. Et, co qu’il y a do pins déplo­
rable, il parait que les médecins fout dé­
faut. „

La chasse aux phoques, malgré tou- 
tos les entraves mises k son exploita­
tion dans la mer do Behring, a produit 
dans lo mois ao juin 17,800 peaux aux 
pêcheurs canadiens.

•

La police allemande vient de décou­
vrir qu'il existo depuis plusieurs années 
dans lo Hanovre (les sociétés socrètes 
tondant au renversement dos pouvoirs 
constitués dans le pays.

3 Dom Pedro, cx-omperour du Brésihost 
k Vichy. Il a été dernièrement victi­
me d'un accident dans lequel il a reçu 
uno blessure au pied. Dupuis lors, la 
gangrèue s’eat mise dans la pîsio et son 
état est grave. -

Los Autorités militaires en Franco au­
ront k faire uno nouvelle enquête au su­
jet du la poudre sans fumée. Le direc­
teur d’un dos laboratoires du gouverne­
ment est accusé d’avoir voulu s’appro­
prier lu secret do eu terrible fu'tniuate.

M. Stéphane Jousaulin, écrivain français

3ui a fait un Assez long séjour au Catia- 
a, vient de commencer dans lo Siècle do 

Paris, une série d’articîcs sur notre pays 
turns !o litre: Le clergé canadien. Son pre­
mier article ost très flatteur pour Mont­
réal.

U ruine N italic, si brutalement ex­
pulsée de Serbie deruicrcm.'nt, cite son 
nnr, l'ex-roi de Milan, devant les cours 
de Paris, où il réside actuellement, on 
réclamation do troii millions de francs 
qu'ulic déclare être uni p«rtio do sa for­
tune) personnelle.

GOUTTES D’ENCRE
LA 44 KA1ADE 44 ES DECIL

Depuis quolques jours toua les convois 
do chemins do fer et les bateaux noua 
arrivont bondés ds touristes américains, 
La calèche a do la vogue do ce tempj-ci, 
et heureux ceux qui on ont.

On annonce quo lo vaisseau do guerro 
américain l'hUniltlphli viendra aous pou 
dans Ica eaux canadiennes. Il passerait 
qui lques jours en rade k Québec, puUa*o 
l'endroit jusqu'il Montréal.

T Lo Times dv Londres résume ainsi la 
situation agricole dans le monde entier : 
En Russie il y aura un déficit cou idé- 
r.ab'o dans la récnlto do cetto année ; 
dons l'Indu lo rondement sera au dessous 
de la moyenne ; eu Amérique les appa­
rences sont superbes ; elles sont sitisfoi- 
sautes on Angleterre.

L'émofion causée dans lo Maino par 
la Baisio do sept b ito.aux pêcheurs amé­
ricains par le croiseur canadien Dream, 
la f^Ciimitio dernière, n'est pas encore 
apauée. Les pêcheurs d’East port préten­
dent qu’ils so trouvaient dans les canx 
américaines, d'après l'indication des 
cartes. Les bateaux saisis sont k St-An­
drews, N. B., et seront vendus sous peu 
par lo gouvernement canadien.

Lu Globe dit :
44 Ceux qui connaissent sir Hector di­

sent qu'il ne tombera pas seul. Ils 
croient bien qa'il admettra avoir reçu 
de l’urgent, omis qu’il ou a fait profiter
10 parti 1 S'il prend cette attitude, 
c’est qu'il veut évidemment o.itmi­
nor le gouvernement avec lui dans sa 
chute.”

M. le comt-o (VOfsotmuns est en cetto 
ville. •

M. a» Madame P- Patterson liai!, de 
Mc mtmorency, 4vut ©-* oo mnnr.mt k 
IJJiôtel Métropole k L<»ndrus.

L’hotiorabîc M. Bresse, conseiller lé- 
gi datif, ost parti mardi k bord du M ira- 
tnt ch »V

M. Crocket, cx-surintend vnt de VIns­
truction publique au Nouveau-Bruns­
wick, vient d’accepter la charge de pro­
fesseur au collègo Morrin, Québec.

L’honorable jugo Oiîl est parti par lo 
vapeur Mirnmichi, pour Forcé, dans lo 
comté do Gaspé, B vie d?s Chaleurs, où
11 va siéger lo20 courant ot Ioj ti ois jours 
suivants, en cour supérieure ot de cir­
cuit du district do Gaspé, (Uns des cau­
ses commencées devant lui on mai der­
nier ot qui ont été ajourné')» k ce tortue. 
Mademoiselle GUI, sa fille, l'accom- 
1 ague.

Lady Macdonald et Mlle Macdonald 
étaient ou cetto villo mardi initia »ur le 
“Earnscîiff, " char officiel de feu Sir 
John. Les distingué» voyageuses étaient 
on routo pour la Rivicre-du Loup.

Comme nous l'annonçons aillour», un 
oonvoi spécial du Pacifiquo luisccru la 
gare du Palais k mhli et dorai en route 
pour Montréal, afin de transporter ceux 
qui désirent assister k la grande démons­
tration do ce soir on l'honneur de 'ho­
nor \b’o M. Mercier, dans la métropole. 
Lo convoi arrêtera k toutes les stations 
outre les doux villes.

Un grand nombro dû citoyens de Qué- 
b c partiront par co convoi.

On fit dans le Canada, d'Ottawa :
44 M. Bcauaoloil, député do Borthior, 

a domandé hier, en chambre, la corres­
pondance échangée entre lo ministère 
dos nostos et los propriétaires du jour­
nal Le Canada, au suiet do la suspen­
sion do H publication du tableau indi-

3uant les heuros d'arrivée ot do départ 
es malles du bureau do poste d'Ottawa. 
M. Beausoleil a profité do cetto occa­

sion pour censurer lo ministro des pos­
tos do son mépris do nos compatriotes, 
en no los jugoant pas dignos do la mémo 
considération qu’il accorde k scs propres 
frères anglais. Lo député do Borthior a 
donne co qu'il croyait êtro les raisons 
qui ont fait agir le noioiro Hnggart» Los 
doux députés d'Ottawa n'ont pas ou un 
mot k diro, l’un était absent ot l'uutro 
était distrait.

Nous aurons k revenir bientôt sur 
cette question,"

Uno délégation do la colon o frauçaiso 
do Québec, composée do M. Templé, 
inspecteur des écoles de dessin, Edouard 
Roumilhac, Borne,Klio Dopeyre, Miche), 
Cor doll a z. Vallon et Ravaux, ayant à sa 
tête le professeur do Kastnor, président 
de la Société Française do Bienfaisance 
de Québec, s'est rendue hier k bord do 
la Naïade, pour souhaiter h bienvenue 
k l'amiral Cavelier do Cuvorville, 
commandant la station navale de l'At­
lantique-Nord. L amiral a remercié )a 
délégation ot s'est exprimé on termes 
très élogioux sur le rôle important joué 
par le» sociétés frafiçuscs do bienfaisan­
ce k l'étranger, et sur les services qu’el­
les rcu'huit à leurs compatriotes.

Hier était jour do joie pour noua qui 
dovions visitor la frégato française et 
présenter k l'amiral nos compliments do 
bievenue.

Lv Société do bicnfainsnco française, 
représentée par sou présldont, lo profes­
seur de Kastnor, escorté des principaux 
mombres, est arrivée k la coupéo de U 
Naïade k 2 heures.

L'amiral Cavclior do Cuvorville les a 
reçus do la manière la p!us charmante du 
monde.

En ma qualité de membre do la socié­
té, jo devais Ica accompagner, mais je 
comptais sans le retard de moi ami 
Obalsky, ingénieur des mines, qui a uno 
qualité, d’arriver toujours dix minutes 
après l'appel.

Moi-même, étant eu rotard, je para, 
prends uno chalou|vo et m’en vais avec 
lo père Lo Breton.

Lo père Le Broton, vons lo connaissez, 
un vieil enfant de la Bretagne, comme 
lo dit eon nom, mais quo jo tcuais à pré­
senter k l'amiral, en sa qualité de vieux 
soldat do Crimée, d'ancien marin ot do 
bornburdeur d'Odessa. *

Nous s » mines k bord, je passe ma 
carte.

— Léon Le dieu —
Lodicu ost un nom rare, mais libs 

connu dans U marine ; M Lcdiou, un 
de mes cousins, mort il y a un an, était 
examinateur do la marine et un mathé­
maticien uussi distingué que détesté dos 
élèves.

Que voulez* vous, c'est ou c’était 
comme ça.

Oh I k sa place, jo n’aurais pas été çi 
sévère, mais jo n’ai jamais été k sa place, 
et la preuve, c’est que je ne suis pas 
mort.

***
L’Amiral !
Eec, maigre, taille moyonne, tête in­

telligente, l’oeil droit, en f.«oo, « h l un 
marin, un penseur.

L’officier de sorvicc, un aspirant,jeuuo 
homme k la figure ouverte, arrive et ine 
dit :

—M. Lcdiou, l’Amiral vuuj atteud...

Sapristi 1 on no voit pas un amiral 
français tous les jours, et je vous avoue 
quo le cœur me luttait en mo rendant 
au carré do l’Amiral.

J’avais lo pèro Le Breton, k côté (lu 
moi, mon a;dc-do-carap.

Et nous vuilk en face d» l’Amiral.
*%

L’amiral est Ik, on so regarde.
Cest curieux comme on voit le cuit.au 

qui pense derrière les yeux !
Je regard vis les manches do son uni­

forme—il était en touto petite tenue— 
deux étoiles d’argent ; et je mo souve­
nais quo la-bas, il y a loin de cela,quand 
j'étais artilleur en Algérie,—moi, avo­
cat, traducteur on chef aujourd'hui et 
officier do .l’instructio i publique do 
Franco,—jo regardais un général comme 
un être dim ordre énorme, impossi­
ble.

Eli bien ! j'avais peut-être raison. 
Un gé »éral, un amiral ne sont pis des 
gens comme vous ot moi, et j’ai été pro­
fondément ému Je la manière dont j’ai 
été reçu par l'Amiral.

Ju crois me onnuitre ou homme, je 
l’ai prouvé, jo croîs, dvpui* quo j’écr.s, 
c-tBi vous voulez être de mon avis, l'ami­
ral Cavelier do Cuver ville ost un 
homme.

J’r.i lu derrière son œil. j'ai senti ce 
qu’il poiiso.

—Monsieur Lodicu, mo dit-il, vous 
arrivez dan*; uno circonstance bien triste, 
un de nos gabiers, Giguire, bien portant 
il y a trois jours, est tombé malade 
avant-hier ; lo mal a fait dos progrès, il 
e»t ni irt hier, er nous allons l’enterrer 
dans quelques instants.

—Mort, mon amiral.
— Mort.....................—Allons sur lo

pont !
Il y n uh cadavre k bord !

Presque tous bretons, les matolots dn 
la Naïade, tous sur le pont, tô:o nue, 
car le cercueil du jeu no ot bravo gabier 
est lii ; une boite du boia bien simple, 
unie, jaune, la boîte d'un mort.

Voua lo savez, ja no pleuru pas pour 
i rien, msis cetto boîte m’a produit un 

certain cfïei-
J’ai pensé, pas trop au mort, mais k 

sa mère, k sa fitncéo, k sos sœurs, k sos 
amis, k un tas de choses, aux fougères ot 
aux buissjns on fleurs do son pays, 
k son clocher, aux vieux toits 
do chaume do son village, k la rivo na­
tale, k tout, ot surtout k la Franco !

Qu J voulez* vous, je suis mal fait, vous 
lo savez bien, et jo n’ai pas los idées do 
tout lo monde.

*%
Voici l'aumônier, grand, fort, bsrbu, 

un marin prêtre, ou un prêtre mtrin,
. comme vous voudrez.

Lo cadavre est 1k, ot l'aumonier s’ha­
bille j>our procéder aux cérémonies pré­
liminaires.

Un onterremont n'oit jamais gai, mais 
k bord au milieu do l'eau, en familio, 
choz dos marins, e'ost rudement dur !

Cola prend quelquos minutes qui pa­
raissent bien longues ; un matolot, té to 
carrée, dure comme do la serpentine, 
tiont lo crucifix —c’est un breton, je 
voua lo jure ;r*un autre marin a l'encan* 
soir..,.

L'Amli al, lo commandant, le socond, 
los lieutenants du vaisseau, lo médecin 
du bord, lo commissaire, lo chef mécani­
cien, ies aspirants, tous les officiers, qua­
tre cont cinquante hommes d'équipago 
sont lk tête nuo et dobout.

L'aumonier récito los prières ot chaque 
officier, l’Amiral on tête, prend le gou­
pillon et jette l'eau bénilo on faisant le 
signe de croix.

Une Urmo monillo no3 paupières.
Riez, si vous voulez, unis, sacrebleu:!. . s

j’aurn- « » »:u vous y voir.
***

Tout est fini, ou va finir, lo ccreuuil 
va partir.

Pas avant cependant quo l'Amiral ne 
monte sur la dunette. .

On entendrait voler uno mouche, tant 
lo silonce c«t morse.

L'Amiral est sur la «lunctto \4
* • ♦% ~

Equijiago :
Le cercueil qui est lk reufermo U d«5- 

pjuillo d’un dos nôtres, d'un marin, fort 
et vaillant il y a trois jour», mort aujour­
d’hui*

Cost lk lo sort qui nous a‘.tond tous, 
défensoun do la patrie.

Lo gabior est mort et nous allons bien­
tôt lo conduire k sa dernière demoure, 
au lieu du repos, au cimetière S*int- 
Charlea !

Si trUtu quo soit cetto mort, la gabier 
ot nous aurons au moins cetto consola­
tion qu’il roposo dans uno terre autre­
fois française,et k coup sûr dans un p^ys 
ami.

Bravo gabior, adieu, ou plutôt, non, 
au revoir. Tout n'esfc pas mort eu toi, 
car je crois quo nous nous retrouverons 
et quo nous nous reverrons pluo 
tard ! 1 !...............

***
Jo ne sais ai j’ai reproduit los paroles 

do l'Amiral, non, mais jo suis cor tain 
d'on avoir interprété le sans profond, 
religieux et sincère.

Oui, cortos, nous lo retrouverons le 
gabier, car les braves gons devront tous 
au retrouver plus tard, mémo et surtout 
lo lendemain do la mort.

. ***
Lo cercueil, enveloppé du drapeau 

français, s'en va, oacorté des officiers et 
de matelots.

Au revoir, bravo*gabier 1
*%

Et puis, et puis, quoi ?
Cetto s:èno m'a nfivré, mais je dois 

cncoro diro un mot.
Lus officiers do la garnison arrivont. 

Voici lours noms :
Lieutenant • colonel Montizambcrt, 

commandant do l'Kcolo d'Artitlerio 
Royale.

Major Crawford Lindsay, comman­
dant la battono do canqngno do Qué­
bec.

Capitaine Rutherford, batterio B. 
Capitaine Lessard, Ecolo Royale do 

Cavalerie.
Lieutenant Forester, Ecolo Royale do 

Cavalerie.
Lioutenant Richardson, 8ième Carabi­

niers Royaux. •
Lo lieutenant colonel Turnbull, ma­

lade, avait prié lo capitaine Lessard do 
représenter l’Ecolo do Cavalerie.

Et lo Oièrao où éiait-il ?
Pas un soul officier ! 1 !
Jo ne critique pas, je constate.

Léon Lepif.u.

Li BARREAU DE QUEBEC
Bc»o1ut(oii»ile rondalfAneri a l'occasion 

du dcccs «le J ou. Bd. Taschereau,
«cr, nv«;n( «le Qacbre

A une assemblée des msmbres du bar­
reau de Québec, tonuo au palais do jus- 
tioe, lu 22 courant, à dix houros a. m., 
Otaient présents :

Honorable Jean Blmehct, bâtonnier, 
l'honorablo C. A. P. Pelletier, C. R , 
J. Malouin, C. R., D. J. Montambaulr, 
C. IL, C. A. Pentlaud, a R, H. A. 
Turcotte, C. R, W. C. Languedoc, J. 
Aubert, P, MacKay, M. Chouinard, J. 
E. Bédard, J. A. Lomay, Alphonao Pou- 
lior, L. F. Pinault, S. N. Parent, H. 
Chassé, M. Gagnon, Albert Lemay, E. 
Lortie, R Roy. J. P. Roy, A. Corri- 
veau, A. Turgoo», B. Lotcllior, L. O. 
Beaubien, N. Olivier, G. Hamel, Chs 
Déguisé, et J. E. Princo, secrétaire.

ProjKJsé par l'honorablo C. A. P. Pol- 
luticr, C. R,.et D. J. Montnmbault, C. 
R, et secondé par MM. J. E. Bédard 
et Albort Lomay ot réaolu :

“Que les membres dubarroau do Qué­
bec ont appris avec un vif rogrct la mort 
de Joseph Edouard Taschereau, écuier, 
avocat, décédé k New-York, le 20 du 
courant." _

Proposé par J.Malouin, C. R,secondé 
par %MM. B. Lotcllior, W. C. Languodoc 
et J. A. Corrivoau ot résolu :

44 Que kL Jos. Edouard Taschereau 
s’était déjk ac(|U*8, par sos fortos étud«s 
ot scs talents brillant», une position on- 
vinblo dans la profession, tntigré sa jou- 
ticsse, et quo par la doucour do son ca­
ractère ot lo etiarmu do ses manières, il 
avait su mériter i'ustimo ot le respect do 
ses confrères ot d'un îarçjc cercle d’amis 
sincères et dévoués."

Proposé par MM. Alphonse Pouliot, 
L. F. Pinault ot L. O. Beaùbion,secondé 
par MM. Jos. Turcotte ot M.Chouinard, 
ot résolu :

••Que les membres du Birroau assist ont 
aux funérailles et portent le douil pen­
dant un mois cornrno marque de roBpect 
et de sympathie pour le regretté dé­
funt." v

Proposé par G. À. Pentland, C. R., 
aorondé par W. C. Litiguodoc, et réso­
lu : .

‘•Quo les présontos résolutions soient 
transmises k la familio.du défunt et pu­
bliées dans les journaux de cetto ville. "

J. E. Prince, 
Socrélairo.

Québec, 22 juillet 1891.
•

Un service solennel sera chanté joudi 
prochain, k Sainte*Claire, pourlo ropos 
do l’kmo de notro rogrotté Ami M. 
Edouard Taschereau, avocat.

SAMUEL DE CHAMPLAIN
Nous venons de rooovoir lo premier 

volume de l’hiitotre do la vio ot dos 
voyages do Samuel do Champlain,fonda­
teur de Québec.

C’est encore le Dr N. E. Dionne, cet 
infatigablo historiographe, qui ajouto 
cet ouvrage k notro UUtolro oanadionue.

Co premier volume a _au-delkde quatre 
conts pages, contient un magnifique 
portrait do Champlain ot ollVo lo plus 
bol aspect typographique.

Nous offrons k l’autour noi romor cio- 
monts et nos félicitations.

RiMUÜSKJ ET SIR AD3LPH2
Quelle immense bîiguo ! Voilk co 

qu’oit outoiid diro do toutes- parts par 
les électeurs do UiinousUi qui so sonV 
Isisaés tenter par i’ûpjât séducteur qui 
lour a été présenté par sir Ado!phu. feir 
Adolphe avait promis du faire prolonger 
le quai d«» Kimmisk* j'.isqu’a «*:ui pro­
fonde. Tous les steamers devaient y 
arrêter, nou seulement pour y déposer 
les malles do Sa Majesté, mais aussi les 
émigrants.

Ce devait être uno bunno aubaine 
pour tous les croynii's. Hôteliers qui 
deviez doturr l'hospitalité k tous ces 
étranger», pauvres journaliers qui du- 
v ez avoir do l’ouvrage k cos construc­
tions, cultivateurs et commerçants qui 
deviez écouler ai facilement vos pro­
duits, médecin du gouveniLMuonl qui 
avez pendant Ica années passées donné 
sveo tant de désintéresaument vos soins 
k tous ces émigrants, que sont devenus 
vos rêves de prospérité ?

Vous avez sir Adolphe,'nuis lea s ca­
mera océaniques n'arrêtent plus dans le 
port de Rnnocski. Comment votre 
noble député a-t-il pu consentir k sous 
laisser spolier l

Mais oo n'eat pas tout. Rlmouski 
avait la réputation d'être une ville pos­
sédant uno société Agréable, et d’autres 
attraits bien apprécié* par les touristes. 
Ou veut lui enlever jusqu’à sa réputa­
tion, et ou distribue depuis quelques 
jours dans lea voitures du chemin de 
fer Intercolonial un livre publié aux 
frais ot avec l’rqiprobation du gouverne­
ment fédéral et offert avec los compli­
ments de l'administration. L’auteur no 
so gêne pas do dire que la ville du Ri- 
muuttki n'est qu’un pauvre pjtit village, 
où l'on rencontre dus prêtres k tous les 
coins de rues et où l’on parle lo français 
dans toutes les maisons. Il ajoute quo 
les millions du touristes anglais qui s'y 
sont arrêtés y ont fait pou d'impression, 
donnant k entendro quo !;i population y 
est très arriérée.

Il faut avouer que c'est une curieuse 
manière d’inviter los voyageurs k visiter 
le chef-liou du comté représenté à lu 
Chambro des Communes par lo ministre 
do la Milice.

Il faut cependant être juste.
Rimouski aura nn campement mili­

taire. C’était déjk annoncé depuis plu­
sieurs semaines pir les officiers do Ui- 
mouski qui avaient commencé k fourbir 
leurs Armes. Eufin la Gazette (Jffxcicilt 
l'annonce,lo campomont aura lieu lo "15 
septembro " k RimuUSn*. Mais lo batail­
lon de Rimouski n’y sera pas. Lo régi­
ment sera formé (l’une partie de la bat­
terie 44 B " et trois autres bataillon*, le 
17iè.no lo Slièma et lo SSième.

Los officiers et sold its du bataillon do 
Riuiouski seront invités k y assister en 
leur simple qualité do spectateurs et 
d’eUïteurs. Ils devront se coMtontor do 
voir leurs cimnrades entourer lo grand 
chef en chantant : Ab! quel plaisir d'être 
soldats.

Les élustenrs do Rimouskt qui n’ont 
plus ni steamers océanique», ni travaux 
publics, devront sc contenter do cet 
amuscmèat.

Mais giro aux rhumatismes ! cir il 
fait froid lo 15 septembre. Pourquoi sir 
Addpho n'a-t-il pas permis k nos mili­
taires de camper pondant los b«MUX 
jinn Ju ireia dz juillet* S*03 amis .di­
sent qc il viendra lut-mcruo vivra sou) 
lu tonto a\ :c ses sold ils H voot par.ta- 
; cr lovr misère ci r. «no il est toujours 
dtppc'é a paria^jr lu*»r gloire. at-
ion*a*î», j eu» espérons qua lt temps str* 
o *i • p: t la aùui

TaUmrh «lesncrro nmcrlrnln
On annonco quo lo vaisseau de guorro 

atnurifriia VhiUidelphvi viendra sous peu 
dans les eaux canadiennes. Il passerait 
q udquos jours on rade a Québdd puis so 
rendrait jusqu’à Montréal.

AUX TOURISTES

Bien quo li saison no soit pas oncoro 
très avancée, nous avoua eu lo plaisir do 
visiter H p'upirt (les places d'cAU du 
bas du fleuve. Partout nous avons cons­
taté une affluence considérable do voya­
geurs venus clos Etats-Unis ot des pays 
étrangers au.-ni bion que du Canada.

Tarmi ccs endroits fort recherchés 
pendant la bollo saison, il on est un qui 
semble devenu lo plus favori do touc. 
M. Fontaine, hôtelier do la Rivièro-du- 
Loup, a eu l'excollonto idéo da cons­
truire un grand hôtol—l'hôtoi Bellevue— 
Bur la poiuto do la rivière.

C’est ik un des ondroits los plus en­
chanteurs quo nous ayons jamais vus. 
D'immenses verandahs entourent la mai­
son et offrout k chacun un coup d'œil 
admirables soit sur lo flouvo, soit sur la 
rivière, Rion de plus agréable quo lo pa­
norama qui so déroulo uu regard du tou­
riste placé sur lo b&lcon. Aussi, inutilo 
do dire combion l'hôtol ost rechorché du 
touriste..

La table est servie commo au Wind­
sor ou au St-Loui*, et nous ne compre­
nons pas comment le propriétaire pout 
offrir taut do confort pour lo tarif si mo­
deste do rhôtel.

Voici les noms do quolquos-unos des 
personnes qui ont visité l’hôtel Bellevue 
depuis lo commencement de la saison :

Vicomte J. do Ohabannos, Franco ; 
Emile Henry, Paris ; M. et Mme Alkin, 
Jas Stophonson, Montréal ; Henri Go- 
zaillo, W. B. Coll, Manchester, N.-H. ; 
M. ot Mme L. D. Hudon et demoiselle, 
Québec ; Mmo L. N. Archibald, M. F. 
Archibald, Mmo F. X. Brazotu, Mlle 
B. Gélinas, Mmo O. E* Bell, Mmo W. 
Bamdon, Montréal ; Frank Gaudroau, 
Grant-Fall, N.-B. ; Arthur Arcand, 
Mmo A. Arcand, Manchester, N.-H. ; 
G. E. Tanguay, M* et Mme P. M. Dé- 
chono, Québec ; M. ot Mme Phi. L. 
Lassande, Montréal ; W. E. Roger, 
Onconta, N.-Y. ; P. C. Dnbois, Bt-IIi- 
lairo ; Mine L. Langlois, familio Butler 
et monsieur, Montréal ; J. A. Mercier, 
Lévis : Chs Archer, Québoc ; C. de B. 
Macdonald, A. Galarnoau, E. Gny, Nor­
man Leslie, Henry Guy, Montréal ; 
lioutenant-gouvorneur À. R Angers, 
T. H. Chase Casgraiu, Québac ; W. Da­
vidson, P. Gravel, Montréal ; Mmo J. 
Vu Wolch, familio ot bonno, Québoc : 
Henry Ramos, Montréal ; Allen McGio, 
Mlle Erauly McGio, Québec ; M. et 
Mmo F. \V. Bummer, Canton, Mass : 
A. J. Roy, Fraaorvillo ; B. C. Polton, 
Québoc ; Richard Gaham, Milos Aggie 
ot Annio Gaham, Montréal ; A. B. Cor- 
van, Galt, Ont. ; Mme Louis U. Taché, 
Ottawa ; Mmo Pelland, Fraservillo ; 
Mlle Joncs, Québec ; Joan Taché, Ed- 
monstun ; Jos. Taché, L. M. Blouin, 
Québec : A. Turcotte, Mmo A. Tur­
cotte, Montréal ; E. Russell, Québoc ; 
Thomas Duncan, St-Jaon, N.-B. ; ho­
norable J. E. Robidoux, Montréal ; 
Ernost Pacaud, Ls J. Demers ot son fils, 
L. B. Pinault, Québoc.

Que ceux qui n’ont que quolquca 
heures do loisirs k leur disposition cet 
été aillent f.i ro une visite k l'hôtol 
Bullevuo à la Rivièrc-du-Loup. Ils on 
reviendront ni vis, enthousiasmé?.

rclcrliiage

Un train spécial, contenant 220 pèle­
rins, en* route pour Stu-Anne, est arrivé 
mVrdi k la garo duGrarul-Trouc,k Lévis, 
k4h. p. tn. Los pèlerins viennent de 
Windsor ot Detroit, Michigan.Mardi ma­
tin, trois autres trains dont arrivés az 
même endroit, un vouant do Fall River, 
composé du 200 ; un do Sherbrooke, 
570,et l'autro do Northon Mills, 470, on 
tuiit 2,270.

DERNIERESDËPEOHES 
Nouvelles de Iintrâal
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LA GRA'ÎDS DBHOHSIÏAÏIOH DH
CE SOIR

j ITINERAIRE DE LA PROCESSION

La pri -on de Montréal

iincBiDit-eniAprs n: vit.

. (Dj uotro orrcsjvïnd vnt rfg slisr)

Montréal, 22 juillet.—On est ù f^in 
los «loruiurs prépiratifs jw»ur la grande 
démons.ration qui aura liou domain soir 
en » honneur de M. Mercier, ot tout lo 
monde se promet d'aller au Champ do 
Mars pour ac lamer le premier ministre. 
Les citoyens «le Longueuil viendront na 
nombre du trois «»u quatre car.t« aveo 
lour fan fare, Los clubs Nation il et Le. 
tuilier offriront des fleurs k M. Mercier, 
et lino adresse lui serti présentée pir h 
société de» belges. Les autorités df 
Windsor feront à leurs frais un supcrl* 
feu d’artifice au carré Dominion, et ttf 
tout lo pirconrs do la procession 1( 
rues serait jNivoiséa». M. Sha t^hnc&jy 
envoyé son char officiel k Tourouvro 
le in«:t k I» disposition du premier ml. 
nistre. Un convoi spécial laissera Q j«- 
bec à 12 h. 30 demain après-midi pour 
amoner un f.»rt contingent d’amis qui 
viennent prendre part k cetto grands 
fôto politique. ln*8 étudisuts auront uno 
nouvelle réunion co soir k l’université 
Laval ot ils invitent leurs nmU à y assis­
ter. No- jeunes universitaires vou'cnfc 
figurer avec honnour.

La procession so forinora dans l'ordre 
suivant :

L’Union Musicale; une3Couado«l'hom­
mes do police a chuv.il ; un détacheiiicok 
de )K)licu k pied ; la fanfare do Lon­
gueuil ; la délégation du Longueuil ; h 
procession aux flambeaux ; rhannonio ; 
lo comité du réception ; la musiquo do 
la cité ; les membre de l'AssombUs 
législative ; les membres de la Chunbrs 
des Communes ; les membres dn Conseil 
législatif ; les membres du Sénat ; 
l’honorablo M. Mercier ot Sois Honneur
10 maire McShaue ; le Club Lecavalicr ; 
les citoyens.

La procession partira du Cliamp-de* 
Mars k sept heures et demie, défilant 
par les ruus St-Jacques et Windsor, jus­
qu’à la gare, revenant par lo carré Do­
minion, Its rues Ste-Cstherine, Visita­
tion et Craig jusqu au Champ-dc-Msrs, 
où aura liou la présentation do 1 mlrcssd 
pir le Mair-i do Montréal. Des bouquets 
seront ensuite offerts k l’honorable pro- 
mier ministre par lo Club National, la 
Club Lctellior ot l’Unian Nationale 
Bulge do Bionfaiaanco. Après la réponse 
da l honorable pretnior ministre, dos 
discours seront prononcés pir los prin­
cipaux orateurs du pays.

Les membres de la délégation choi.MB 
pour aller rencontrer lo premier mi­
nistre devront sc rondro k lu garo DjI- 
housio k 7 heures précises.

Ih* comité de direction ao compose 
des messieurs suivants :

Président, maire McShano ; MM. G. 
A. Dumont, B. J. Coghlin, M. G. Laro^ 
cliellu, W. S. Walker, honorable Pctci 
Mitcholl, Alf. Bru not. Wm Wninwrighl 
L. Tourville, J. K. Ward, W. Provost] 
R Thibaudd.au, E. Lavignc, Fauchei 
Grccushields, Josoph Casgraln, à. 
Poirier, L F. Boisseau, Aid. '
Aid. Gauthier, C. Bcausolci nnn ’ 
Perrault, A. Valiqnette, Selkit. ^
Chs. Jooanotto, W. Malouin, • D. Pari- 
aoau, Wm McIntyre, J. PB. C.isgraio, 
Jos. Cochrane, J. Lanctôt, G. Vallée,
O. Morin, Jos. Barsalou, Hector Ca- 
dieux, J. B. Rust her, M. Laurior, J. 
Hodgson, rov. Geo. H. Stephens, Aid. 
Conrcy, Aid. Griffin, Goorgo Waite, 
Chs Chaput, G. Dosaulniers, Jno 
Chaffers, T. Kiine, IL Schwob, Robt 
Hart, J. Williamson, G. E. Langlois, 
do la Patrie, E. F. Craig, D. A. Mc­
Pherson, M. Hannan, J. F. Crowe, 0. 
F. Sise, R. W. Shoffordv L. O. David, 
T. G. Shaughnessy, honorable H. Star­
nes, honorable H. Arch imbault, hono­
rable F. A. Gilluian, Aid. Rainville, J. 
H. Roy, Ed* Guérin, Qiarotto, Z. Chs- 
pleau, A. Carmel, L. A. Senécal, Aid. 
llainclin, Aid. Robert, L. F. Béïquo, C.
A. GeofTrion, G. Bastion, M. Hutchison, 
L. G. A. Crease, T. Dabrouil, N. Le­
febvre, Jos. Ùiendoau, Duncan Mc­
Intyre, H. Bourgeois, G. Cameron, J#
B. Durochor. J. B. Lopin o, T. A.
Tronhoime, Win. Koys, A. Levesque, 
E. N. St-Jean, Robert McKay, Wm 
Huard, Alf. Malone, Aid. Cuuniughim, 
Goo. F. Wi tt, du Herald, Tat. Kenny. 
H. Bcaugraad, R. Lemieux, Chartrand, 
J. Davis, B. A. Boas, A. G. Price, 
Chs. Mardi, du Star, A. Foisy, YEten* 
dard, A. J. Brice, Edgar Judge, K wen 
McLennan, R. Archer, J. II. Wardloirf 
John Allan. «

—Il y a on ce moment 235 prisonniers 
k la prison de Montréal, qui no peut 
contenir que doux cont quarante prison* 
niera. Lfhonorablc M. Mercier, dans 
uno lettre au gouveroour do la prison, a 
dit quo la première amélioration qui so 
forait dans la villo do Montréal par son 
gouvernement, serait l'érection do U 
nouvelle prison sur le chemin du Sauîfcf 
en haut de la ruo St-Donia. ^ D'après lea 
promesses faites parle premier ministre,
11 eat certain quo les fondations do la 
nouvello prison seront commencées au 
mois de septembre prochain. Lo locaj 
de la nouvelle prison est situé sur un 
monticule entouré d'arbres. M, \ aliéa 
espère quo la nouvello prison sera cons­
truite pour le mois do septembre do l'an*
néo 1892. . . . t

M. Vallée, parlant dus individus qui 
ont été fouettés demièromont, a dit que 
les deux prisonniers étaient en parfait* 
santé, msis quo le nommé Dnvi«, qui 
avait Aussi été fouetté j>our une offensa 
de mémo genre, était très faible. 
prisonnier est k l’iufirmcrie, bion qu il , 
no soit pas cependant dangerousemont 
malade. .

Les améliornt^ns à la prison * 
continuent ot l'on espère finir toutes *w 
réparations pour lo premier septomor 
prochain.

—Hicrsuir, vers six heures, le fet 
s’est déclaré k St-Limbert dans lo cio 
do bois ot la manufacture do M. ',aorJ 
Beamish, et a causé dos dommages 
montant du $ô,00D. Lu manufacture ■ 
été complètomeut détruite. On no 
pas cncoro comment le fuu a pris. 
Beamish es*- assuré pour uuviro.iif 
moitié do U valeur do ton stock, 
brigade du fou de Saint-Lambert ni 
des éloges pour l'iubilot6 avec l‘l<lu 
ollo a o>mbattu l'incendie. La nian 
factura de portes ot fonôrrcs» qul. 
tient aussi k Mi Beamish et voisine 
l'édiüco «m le feu a pria naissance, * 'e 
sauvée. On a aussi empêcher le 
ao communiquer aux bâtisses 1 fl-| 
McIntosh ot McConnell qui so trouie 
situued ilans les environs.
% —Les cadavres du fils et de 1* 
vante do M. Téchevin Hnbcrt q^ ^ 
sont noyés k la Longuo-lol,lt0 
triâtes circonstances que vous com»»**

(Fair à là deuxième p*uj*)


